va les montagnes et 
la vallée d'Anshuse, l'on 


ques signataires de cette lettre à tous 
tes fidèles catholiques du Mexique vio- 
tent la constitution du pays. Si on 
décide dans l'affirmative, le procureur 
général ordonners l'arrestation des dt 


*|énitaires ecclésiastiques qui sont en 


cause. Er 

Dans une longue déclaration aux 
journaux, le président Calles prédit la 
faillite du bôycottage économique du 
Mexique par la Ligue nationale pour 
la défense de la liberté religieuse. 11 
dit'que le gouvernement jugera si cette 
propagande est séditieuse. IL ajoute 
que le gouverhement ne peut ignorer 
le fnit que les évêques, à trois repri- 


| d'fsses belles récoltes arriveront à ma- 


passer dans certains districts. C'est 
le Saskatchewan surtout qui souffre de 
la chaleur et tout indique un rende- 
ment bien inférieur à celui de l'an der- 
rier. : On redoute de nouveaux domma- 
ges encore, presque chaque localité si- 
gnifiant le besoin pressant de pluie 
immédiate. . - À 

La situation dans l'Alberta paraît 
n'être pas uniforme. Plusieurs en- 
äroits annoncent une récolte égale, 
sinon supérieur à cejle de 1925, mais 
la majorité des districts réclament de 
la pluie, ; 

La plus grande partie des dommages 
semble avoir eu lieu entre le 15 et lé 
2? juillet, alors que la température, à 
plusieurs points, fut de, 90 à 100 de- 
grés. : 

Les autres grains n'ont pas autant 
souffert que le blé, même en Saskat- 
chewan où l'on espère que beaucoup 


veur des conservateurs. 11 ne pouvait 
s'expliquer comment c vote s'était 
produit, à moins qu'il ne fût “reconna 
que ce vote né les fait pas”. Et, plus 


tard, ajoute M, Forké, un autre vote | 
fut pris et tous les progressistes, à 
l'exception de cinq, appüyalent le pro- 


notre entente avec eux r'. 
Parlant de la question constitntiob- 
nelle, le chef progréssiste dit: “Je sais 
que M. Meighen n'aurait jamais été 


tances avaient été connués. Le gou- 
vérneur général se constittis lui-même 


premier ministre si toutés les circons-| 


bon rénom d'hospitalité dont Paris et 
1a France ont toujours joul Mais, par 
contre, elles doivent aussi user de sé- 
vérité à l'égard de certains touristes 
qui se conduisent en France comme 
en pays conquis, et qui, par leur atti- 
tude, provoquent parfois ces regretta- 
bles manifestations. Or, ces touristes 
teurs jouissent de la plus gran- 
immunité. La police fait la plupart 
du temps semblant de ne pas les voir, 
et lorsque par hasard ils sont arrêtés, 
on s'empresse de les er et sou- 


certains tôuristes ont, par leur atti- 
tude indécente, excité les gens de la 
rue. C'est ainsi que certains touristes, 
riôtamment des Américains, ont cru, 
Par dérision pour notre monnaie, col- 


ler à leurs valises ou à leurs, malles, 


2 


dès billets de cinq et dix francs. 


Dimanche, on n'a rapporté, du moiñs 
culeuse, mais lundi, sur la de le 
près-midi, immédiatement près la bé- 


nédiction du Saint-Sacrement, pendant | 


que l'offictant descendait de l'autel, la 
toule fut mise en émol. Un Indieñ, 
Peter Neptune, de Princeton, Me, Agé 
de 51 ans, qui avait assisté profondé: 
ment recueilli à la cérémonie, sé sen- 
tit mieux. ‘ 11_ souffrait, depuis trois 
ans, de rhumatisme articulaire, et était 
obligé de passet ses journées dans une 
chaise, menant une existence pénible, 
lorsque. la semaine dernière, il déci: 


-}dait de venir en pèlerinage à 'Sainte- 
‘Les journaux citent plusieurs cas où 


Anne et d'assister à une partie de la 
neuvaine. Il arrivait à. -Anne 
vendredi, confiant dans ] jp 
voyage. - Après avoir communié, &i- 
manche et lundi, il ne désespérait pès. 
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décret par le président Calles. 

Les détails sont encore inconnus au 
sujet de ce décret. Mais l'on croit, à 
l'archevéché, que l'on donne comme 
prétexte les supposées activités se rap- 
portant à la situation religieuse ac- 
tuelle. Mgr Crespi, qui était depuis 
quelque temps à Mexico avec la délé- 
gation apostolique, prit charge de cet- 
te délégation lors de l'expulsion de 
Mgr Caruans, le nonce papal. 

Une lettre pastorale de l'épiscopat 

mexicain 

Mexico — D'après une lettre pasto- 
rale de tous les archevèques et .évè- 
ques catholiques du Mexique aux fdè- 
les de ce pays, il est ordonné aux prè- 
tres de suspendre tous les offices reli- 
gieux après le 31 juillet. De plus, dif- 
férentes sanctions pourront être pro- 
mulguées cuatre ceux qui sont respon- 
sables des nouvelles lois ou qui aide- 
ront à leur application. L'une de ces 
sanctions est l'excommunication con- 
tre ceux qui ont promulgué les lois, ou 
aident à leur application ou qui usur- 
pent les biens du pays. Le président 
Câlles et les autres hasts fonctionnai- 
res pourraient donc être excommuniés, 
en vertu dès termes de la lettre des 
évêques mexicains. 

L'épiscopat fait savoir qu'il travail- 
lera à l'amendement des décrets mi- 
nistériels coniraires à l'Eglise et que 
le clergé n'abandonnera la lutte que 
lorsqu'il aura atteint son but. 

Cette lettre est conforme aux vues 


On a ordonné à la police des diffé- 
rentes villes de faire des perquisitions 
dans toutes lès maisons des chefs ca- 
tholiques qui s'ofposent aux lois reli- 
gieuses que le gouvernement veut met- 
tre en vigueur. A 
Ce qu'édictent les lois de la persécu- 

tion au Mexique ; 

Les clauses des nouyelles lois du 
Mexique sur la religion auxquelles 
s'oppose tout particulièrement l'Egli- 
se catholique, .et qui ont précipité le 
présent confit entre l'Eglise et l'Etat 
se résument ainsi: © FE 

1.—Le nombre des prêtres dans cha- 
que paroisse doit être diminué. 

2—Les écoles religieuses et les or- 
dres religieux seront interdits. 

3.—Seuls les prêtres nés au Mexique 
pourront exercer leurs fonctions. 


4—Les cérémonies religieuses ne 


doivent pas être célébrées en dehors 
des églises. 

5—Les publications religieuses ne 
devront pas contenir de coin és 
sur la politique nationale /non plus 
qu'aucune flouvelle touchant les actes 
des autorités du gouvernement. 

6.—Les biens de l'Eglise seront na- 
tionalisés. 

7-—Lzæs prêtres doivent se faire en- 
registrer. 

Un appel de $. E. le cardinal Hayes 

New-York — Dans uae lettre pasto- 
rale qui a été lue à toutes les thesses, 
dimanche, le cardinal Hayes a invité 
les 1,500,000 catholiques de New-York 


par les aboiements d'un petit chien, 
ont brisé leurs harnais, renversé deux 
voitures de lions et de tigres, et se 
sont mis à errer en liberté Gans u| 
partie ouest de la ville, ravageant des. 
jardins et des arbres sur leur passage. 
11 était assez tard dans la nuit quand 
les policiers et les. hommes du cirqui 
réussirent à les reprendre et'à les ra- 
mener en lieu sûr. 


UNE VICTOIRE POUR POINCARE 


Le nouveau cabinet français obtient une grosse majorité | 
sur sa déclaration ministérielle — La nouvelle poli- 


tique financière 

Paris " Le nouveau cabinet Poin- 
caré a obtenu un vote de confiance de 
358 contre 131 sur sa déclaration mi- 
nistérielle. C'est encore huit voix de 
plüs que’ l'on espérait. Seuls les s0- 
cialistés et les communistes ont fait 
de l'opposition. Plus tard, sûr une 
question de procédure, le gouverne- 
ment a obtenu 418 votes. 

Après le vote sur la déclaration mi | 
nistérielle, M. Poincaré a présenté som 
projet financier dans Jes deux Cham 
bres qui.se sont ensuite ajournées, 
après avoir renvoyé le projet à leur 
commission respective, On dit généra- 
tement que le gouvernement peut 
compter sur 300 votes à la Chambre, 


balancer le budget, 


l'Ouest hier soir, à lAmphithéâtre de 
Winnipeg. Nous rendrons compte danx 
notre prochain numéro de son discours, 
prononcé après l'impression de nôtre 
journal. Y 

———— 0" 4 0 ———— 


KENORA, Ont. — Dans son discours 
à Kenora, M. King a fait un appel en 
faveur de l'union des forces libérales, 
progressistes et travaillistes. 


ment est de restaurer le crédit inté- 
rieur parce que c’est la condition essen- 
tielle à toute tentative de restauration 
financière en génér4i. Pour atteindre 
ce but, le gouvernement doit d'abord 
puis amortir la 

dette publique. à 
Les maux/financiers de la France, 
ajoute-t-on, ont résultéæ du fait que les 
budgets n'étaient pas balancés dans le 
pässé et, actuellement, de la chute du 
frant. Aussi se propose-t-on d'exercer 
une économie rigoureuse dans tous les 


départements. Le ‘budget : de 1926 |. 


avait été balancé, mais il ÿ a mainte- 
nant un déficit considérable à cause 
de là chute du franc, des dépenses 
causées par ls campagnes du Maroc 


cains à l'égard de notre pays. Ils ajou- 


encore tous ces incidents regféttables, 


Caine. 


est mort subitement. Le Dr Michael 
Clark, de Red Deer, qu'on appelait fa- 
milièrement “Red Michael”, était An- 
glais de 
ford, dans le Northumberland, en 1861. 
11 reçut son Instruction au collège Elm- 


en médecine. 


cupa ‘de l'élevage en Alberta. 
élu député libéral de la Chambre des 
Communes en 1908 pour représenter le 
comté de Red Deer, et fut réélu en 


nistre, parlers samedi après-midi, le 7 
août, à Marquette, au cours d'un pique- 
nique politique. Dans la soirée 11 tien- 


rent tous les services rendus À la 
Frânce par l'Amérique ainsi que les 
actes de générosité de tant d'Améri- 


tent que, dans un but trop facile à 
comprendre, noë ennemis éxagèrent 


mais ils espèrent que ce n'est là qu'un 
nuage qui passe et qui ne pourra ja- 
mais obseureir l'amitié franco-améri- 


Mort du Dr Michael Clark 


Edmonton — Le, Dr Michael Clark 


Hi naquit à Bed- 
field, York, et. à l'Université d'Edin- 
bourg, où il obtint le titre de docteur 


Lorsqu'il émigra au Canada, fl s'oc- 
IL fut 


1911 ét 1917. +4 L 
———— 40-20 —— 
M. Meighen au Manitoba 


L'hon. Arthur Meighen, premier mi- 


Les Trois-Rivières — Des êtes gran- 
dioses telles que Trois-Rivières n'en 
connaîtra pas de sitôt, se sont dérou: 
lées en notre ville à l'occasion du sa- 
cre de S. G: Mgr Alfred-Odflon Com- 


tois comme évêque de Banca et auxt: 
liaire des Trois-Rivières, La cathédra- 


le et le trône épiscopal avaient subi 
une toilette complète et étaient déco- 


rés pour la circonstance, 


La cathédrale, qui vient d'être res- 
taurée à neuf,” disparaissait sous tes 


oriflammes, les banderoles de couleurs 
et les gerbes de fleurs.suspendues par- 


tout. Dans le sanctuaire s’aligratent 


les prie-Dieu destinés aux évêques. Le 
maître-autel était surmonté de drape- 


ries magnifiques. Une décoration de 


luminaires formait le contour d'une 


miître, d'une crosse et d'une croix épis- 


copales,' Les fleurs naturelles répan- 
daient le parfum le plus 
mosphère du Heu saint. ‘ 


r dans l'at- 


“Une foule considérable de laïques et 


de représentants du clergé régulier et 


séculier assistait à la cérémonie, tan- 


dis que les äbords de la cathédrale con- 


tenajent la foule finpatiente qui n'avait 


pu trouver place, mais qui attendait 
pour voir uné partie du spectacle exté- 
rieur. Un cordon de police âssurait 


l'ordre. , 
La cérémonie a eu lieu à 9 h. 36. 
Le cortège se forma à l'évêché, pour 


se rendre à la Cathédrale, en passant 
par la rue Bonaventure. La eroix pré: 
cédait le cortège, avec les'enfants.de 


choeur. 


Turcotte, a rendu une messe hamotii 


T 
sée dè Perosi. TS 


0 


Mer Arthur Béliveau, archevéque de 
Saint-Boniface, Man,; Mgr y- 
miônd-Märie Rouleau, archevéqueé 
de Québec; Mgr J-8.-H. Prénentit ds Lo 
Nicolet; Mer 3-G-L Forbes, de/Je 
lette; Mer F.-X. Ross, de Gaspé; Mgr 
J-A. Langlois, évéque-élu de Valley- 
field; Mer J-R. Léonard, de Rimouski; 
Mér A-E Deschamps, auxiliaire’ de : 
Montréal; Mgr Joséph' Hallé, de 
Hearst, Ont.; Mgr J£-L. Limoges; de 
Mont-Laurier; Mgr A.-0. Gagnon, auxi- 
liaire de Sherbrooke; Mer Maurice, 
représentant de 8. G. Mer de Chicou-. 
timi; Mgr Campeau, représentant dé 
Mer l'archevêque d'Ottawa: le chan 
he Duranleéu, de Saiñt-Hyacinthe; M. 
Vabbé Philippe Perrier, représentant 
de Mgr Rhéaume, de Halleybury; l'ab 
bé mitré d'Oka, Dom é 

. Les dutorités civiques provinciales et 
municipales occupaient des sièges 
d'honneür., * La province de Québec 
avait commie représentants M. Nar- 
cisse Pérodéau, lieutenant-gouverneür, 
M. Alexangre Taschereau, premier wi 
nistre, 165 conseillers des Trois-Rivië. 
res, M. Cyrille Delâge, surintendant de 
l'instruction publique, le sénatour 
Montplaisir, ete., etc. ñ 

“8. G, Mer Langlois, évêqueélu de 
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de l'iniquité des décrets et des lois 
passés par le gouvernement mexicain 
contre les catholiques du Mexique. 
Plus d'offices religieux 
Les offices religieux cesseront dans 
toutes les égli2s. Tous les prêtres se- 


gieuses dans ce pays Ù : 


Le cardinal dénonée le traitement 
fait anx catholiques par le gouverne- 
ment mexicain. Sa lettre pastorale 
déclare gué des injustices criantes 


che: ont manifesté lenr opposition par 
des cris lorsque .le brésident du con- 
seil est monté à la tribune. : Mais M. 
Poincaré- a continuellement ignoré 
leurs interruptions. Dans sa déclara- 
tion, il ne parle pratiquement que de 


nécessité l'augmentation des salaires 
des fonctionnaires, Aussi ie gouver- 
nement se voit-il obligé de demander 
de nouveaux crédits. 

Le Trésor n'est. plus en mesure de 
rencontrer les dépenses ordinaires et 


août, le premier ministre pariera à Kil- 
larney ou Bojssevain, et dans la soirée 


Dans l'après-midi du 10 


tous les grandes ordres, puis les rha- 


ee à 


minait la procession } ue-consécra- Vi - « 
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lis prédisent que l'Eglise du Mexique | au Canada pour y commencer sa car- : : 


sortira de ces persécutions plus gran- 
de et giorieuse que jamais ; 
La permission de dogugr, 


rière de joueuse professionnelle. Elle 
se dit fatiguée de jouer pour rien et 


b| veut maintenant gagner de Yargont 


tion religieuse aux enfamts, dans dés | Dar La vertu,de sa raquette magique. 


; pas perdre de temps pour adopter les 


mesures nécessaires à li stabilisation 
définitive de la France. 
Le préambuje du projet financier dit 


que la première tâche du -gouverne- | fense nationale, 


Ve 


sont moins dangereuses que 
1 "Les revenus seront versés 
au fonds d'amortissement pour le rem- 
boursement graduel des bons de la dé- 


réau. 
Le.phoeur de chant de lé cathédrale, 
sous la direction de M. l'abbé Joseph 
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céndahit de l'hotel à notre cofvoi èn 
trathtay étectrique. Lorsque nous pé- 
nétrâmes dan#'Tf coqnette gare cons- 
trié bn bôts rond vernis, d'énormes 
»] büthes craguaient joyeusément das la 
vaste cheminée pour la joie des yenx 
et Je réconfort des membres Mégtremni 
engourdis des voyageurs. y 
De Banft à Windermere 
Le gouvérnelnent fédéral et le Paci- 

fique Canadien ont constfiit à travèrs 
les Rô:heuses, de Ban à Windermère 
04 milléw), une route pour l'automo- 
bile, qui attire un grand nombte de 
“touristes. Cette partie u vofage nous 
réservalt bien des RATES et des 
émotions. 


La route suit d'abord la vallée de la 
Bow, poùs permettant de cogtefñpler 
sous leurs différentes faces le mont 
.Piôté, le mont Castle, le mont Temple, 
le mont de la Tempête, ete, Nous at- 
teignons la grâände ligne de partage 
des eaüx, qui marque aussi la frontière 
éntre l'Alberta et la Colombie-Anglai- 
| se. C'est le commencement de la des- 
cénte sur le versant u Pacifique. 11 
nous rèste éncore bien des hatiteurs à 
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te mont de —a Grotté (8,870 pieds}, les 
Trois Soeurs (9,734); la Cascadé, le 
ment Kundie, 
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Banff occupe un site idéal, à l'entrée 
des Hochétbès. 11 est enfoui dañs « 
ét eh foréis de pins, an 
Mèn d'un large Cercie de pion qui di s- 
sem ‘vers te ciel leurs pointes “a 
pete de pièrre à chaux: La 
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visiteurs, la plupart venus*en autf 
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ristes du centre et de l'ouest du 
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Gagnon, s'est classée troisième parmi 
les 8,000 élèves ayant concouru pour 
Île-grade huit, Elle a obtenu 947 points 
| sur 1,000,et elle est, la première des 
filles pour/ce grade dans loute la pro- 
vince. Nos félicitations à, celte jeune 
cpmpgtriote e à,3e5 matt tesses, D'an- 
née en année, nos petits écoliers se 
À chargent fe démontrer que-Fon peut 
"l'upprendre le français «! faire'très bon- 

L'üne des plus anciennes et des plus | ne figure en même temp dans les exa- 
Lelles fermes du Mañitoba. autretois | mens officiels en atgiats. 
la propriété de W.-W. Bordett, jardt + 
Mier, comprenant 9260 acres et située Vérs la lune de miel 
immédiatement au aude. Headingiy. vus hs + « à 
jvient d'être ashetée par. uné famille 
(Rousseau, de Léwell, Mass. Le prix 
dvayè a été d'environ $32,000, sans l'on- 
hiliige, Les nouveaÿx'acheteurs pren 
iront possessio, après la récolte et 
feront de la culture mixte. Cèite vente 
'jaété faite par l'iñtermédiaire de -R 
{Canada Colonizatioÿ Association”. 
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Ni ne se pusse pas de jour en Angle- 
terre qu'un couple de jeunes mariés ne 
quitte en avion l'aérodrome de Croydon 
pour gègner Paris où Ostende par les 
airs. 

+ C'est à tel point, disait récemment 
un des directeurd de la Conrpagnie 
Handilely Page, Que nous sommes fort 
tèntés de créer urf service de cote 
moon Air Express” { aérien 
pour lune de miel), et il cer- 
tainement des tickets garde-place en 
attendant d'établir un sérvice direct 
pour celte lune dorée qui n'est pas, hé- 
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Ÿ On vient te pubifer les résuitats dés 
examens des écoles publiques du Ma- 
nitoh#. Une jeune Canadienne fran- 
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\| ui, descendent dès monts Victoria et 


Nous ,descendops des automobiles 
pour longer, par un petit sentier es- 
carpé, le fameux canyon de Marbre, 
C'est une fissure dans le roc d'une 
profondeur de trois cents pieds, au 
fond de : laquelle in torrent mugtt et 
se répand en rmidables Cascades, . 
Avant de sé jeller dans Ja Vérrgillon. 
Nôus stivons alors cêtte rivière Jüs- 
qu'a sa. jonction avec la Kootenay. 
Partis de Ban par une matinée pres- 
qué fraîche, hôus épronuvons maïÿnte- 
nant une chaieur intense à Jaquelle il 
devient impossible de résisfbr dès que 
l'auto s'arrête. La journée ne $e ter: 
minéra pas, du reste, sans que plus 
d'un appendicé nasal porte la trace de 
ces chaudes caresses dù soleil 

On .a cônstruit le long de la route 
des chalets de caîñnpements pour les 
touristés. Ce sont de fort jolies cons- 
me Sour tès Visiteurs. il y a ss) RATS n ftyle ET 
es qui baïtnent ét, y a ceux qui er mais : quement mféublées ; 
1 pepe | et ve 2. sement des uns' y respire la propreté, le calme et 

Fe one etui are MR: 0 le confort. LÆ bâtiment principal sert 


qu « groupe de journalistes, accompa. | *°!#Alle de restaurant. Autour soût 


gnés de quetques jeuneë dèmes hardies, 
fit à cheval l'ascéhsion du mont, Sul- l+ 
Phür. C'était au lendemain du ajax 
Stampede de Calgary, où nous ay 
vu tant de cowboys triompher dec 
maestria de bronchos et de boeufs à |. 
l'échine effroyable Éhatouiyeuse. 
Aussi tous ces caries, Ba, piüpart no- 
148 tof “Monorabie- 
ment d'upe ascension de auatre hèures 
qui comportait ses et ses émo- 
réussirent même à déjouer 
prévisions | dès pféphètes de, fal- 
Vaur à au teur ann pour 16 len- 
demain, des souvenirs... euisants. 
_ Léc Louise N 
Au vom de Banff ou associe tout na- 
turellement celui du lac Louise, que 
nous devions visiter à fiôtre retour. 
Lequèl est le plus enchanteur de çes 
deux magnifiques sites? Entre. Jes 
deux les coeurs balancent... ù 
Le lac Louise ent bitué à 5.670 pieds 
au-dessus du niveau de la mer. C'est 
‘ün pur bijou de turquoise enchassé 
das Je roc, reflétant dans ses eaux 
(profandes les sapins vèrts des monta- 
£nes, les cimes neigeuses des hauts 
pics et tout lé coloris du ciel. Dâns 
le lointain apparaissent, resplendissants 
sous les rayons du soleil, les slgciers 


LE al 


ons, se 
vivi nt, Qus 
li ; 


blement l'avet le 
re qui oser 4 mais c'est à uné 


tabce de plusièbrs illes! qu'il faut le 
voir Dour en a r 1eh lifnes ‘et le. 
plan d'ensemble 


éohltetie en ce 
moment, l'aile incendiéé aë cours fle 
hiver dernier, La partie Ya” pluÿ àn- 
cienne sera prochainement démolie, et 
réfaite à l'épréuve du feu. Le Pagif- 
que Caïñadien, on le.voit, ne recule de- 
vant aucune dépense pour faire fe, 
Baqfr l'une des places de villégiature 
les plus renommées du monde. 

Lek deux piscines d'eau sulfureñse 
— eau chaude et eau frôtde — sônt à 


Lefroy. Toute la facade de l'hôtél ou- 
vre ses large enêtres sur ce panorama ê 
‘unique et le régard, avide, charmé, s'en] 
empare d'un coup d'eeil. Au prémier 
ptän, des parterres de coquelicots int’ 
lent une pote éclatante, Une caravane 
J'écuyères précédée d'un guide longe 
de tenips à autre la rive du lac, ävant 
de disparaïtif à un détour du theimin. 
On se çroirait en présence d'un ta- 
bleau. aux lignes pures et au lan 
habilement ordonné plutôt que devant 
un spectacle de la nature. 11 s'én d 
gage une sensation irrésistible de cal 
meet de douce quiétude. 
L'hôtel du tac Louise a moins d'ar 
chitecture _ que célni de Banf — re] 
corps principal, reconstrait apres J 


[radiosctive qui jainit de fa montagne 


disposées de A cabines avec cou-f de compatriotes établis là occupe d'ex 


k Colombie-Bitsñnique. 2: 

| la traversée des Grands Laës. ‘Université de 

un waÿon observatoire découvert avait été mis, 
LA Por des Rochouges, 


dfè l'entrée du Parc natiôfial 
CMme alimentée par une sodrcé 


à 102 degrés. Un large écritéau invite 
le passant à s'y baigner. Merci, il fait 
assez chaûd comme cela! A peu de 
distance de là nous pénétrons dans le 
massif des Rocheuses par le Vs 0 
Sinclair. Oh a la sensation de a ê e 
ver dans une ntesqué e aux 
parois perpéndicalaires si élèvées qu'et- 
les doivent, finir par $e rejoinéfe au 
sommet. Un totrent étroitement empri- 
sonné mugit ën bas de la route et va 
faire une formidable chute de plusieurs 
centaimes de pieds. 


T1 faut renoncer à décrire le charme 
de ce xrajet de Baaff à Windermere 
qui réserve sans cesse des spectacles 
imptévus et dé grandiôses perspectt- 
ves. Outre Iés beattés naturelles va- 
ricéés de la grande nature -sauvage 
qu'it offre à contempler, il peut aussi 
procurer un agréable petit frisson au 
touriste le plus blaëé, *Oh! il ny a 
auéun danger: les chauifeurs sont si 
habfles, ils nage à si bien la route! 
Mais à côtoyer tels précipices pen- 
dant toute une journée d'intense cha- 
leur, ‘il est impossible de ne pas éprou- 
ver à la longue un peu d'énervement. 
Aussi fâmés-nous heureux, à la fin de 
cette longue course, de nous reposer 
ah peu sûr lès bords tranquisès du lac 
Windermere et de retrouver nos bon- 
nés couchettes du convoi. 


h 
RAT - Nelson 


Après une nuit passée en chemin de 
fer, nous nous réveillâänres au matin 
sur les rives du lac Kootenay. Une 
agréable surprise nous y afttendait. 
Toute, une délégation de citoyens de 
Nelson avait fait le voyage de :nuït 
pour venir nous saluer. Parfi.eux $e 
trouvaient plusieurs Canadiens fran- 
çais: MM. PE. Poulin, AG. Gélinàs, 
AA. Perrier, L-H. Choquette, G.-C. 
Poulin, E.-F, Gigot. Ce dernier, qui 
porte allègrement ses 89 ans, est l'ac- 
tif secrétaire de la Chambre de Com- 
merce de Nelson, : C'est un ancien Ma- 
nitobain qui fut député de Saint-Fran- 
çois-Xavier à notre législature il y a 
un demi-siècle environ. 1Ilrappelle dés 
souvenirs précis sur nôs hommes poli- 
tiques de ce temps-là, presque tous, 
hélas! disparus. Le bateau nous 
transporte, par le Jlac tranäuille, à 
Nelson, où notre train, placé sur dés 
chalands, ira nous rejoindre. C'est 
une jolie ville de 4,000 habitants, cen- 
tre d’une région fruitière, Nous fûrñes 
charmés de voir que le petit, groupé" 
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Maïs non, c'est. un pür Montréalais qui 
a passé trois ans d'études à Paris. 
Pour l'instant, il est cowboy sur-un 
ranch, et cette vie est pleine d'attraite 
pour lui, * 

Tandis que notre jeune ani retournb 
à ses troupeaux, nous reprenôns le 
train qui nous emporte à Vancouver. 
F Donatien FREMONT. 


: D'Annuntio grammairien 


“Le mot automobile doit être au fé- 
minin, a proclamé Gabriele d'Annun- 
#io, car, a-t4l dit, l'auto possède la fas- 
Cination, l'agilité et la vivacité d'une 
femme charmante. 

“Toutefois, a ajouté le poète, elle 
possède une qualité inconnue du sexe 
faible: elle est obéissante, Enfin, com- 
me une femme, l'auto se'tire des si- 
tuatfons difficiles avec la plus ro 
aisance.” 

Nous autres, qui ne sommes pas me à 
tes, nous mous bornons à déclarer 
qu'automobile est féminin pre que 
c'est une voiture. 

ee, + 0 à 


Mesures de pfudence de Pie 
XI vis-à-vis de la Chine 


Pékin — On vient de publier à dès 
milMong d'exémplaires, en. caractères 
Chinoïs, là lettre que le pape Pie XI 
à récemment adrèssée aux vicaires et 
préfets apostoliques de la Chire, lettre 
eur récommandañt de veiller à ce que 
l'activité fvangélique des missions ne 
puisse sé confondre dans l'esprit des 
populations avec l'action dé pénétra- 
tion politique des puissances occiden- 
tales. C'est l'application en Ehine de 
l'encyclique “Rerum Ecclesine” pu- 
bliée en avril dernier et qui préconi- | 4 
sait la fofmation d'un ciéréé indigène, 
d'un haut clergé surtout qui devrait 
tre appelé à se sübstitnér progressive- 
1 t au clergé missionnaire. 

‘Pourquoi, dit cette encyclique, ém- 
Lêcher le clergé indigène de cultiver 
von Champ, c'est-à-dire, de #goÿverner 
Lon peuple." 

Dans le dernier Consistoire, le sou- 
verain pontife a élevé À la dignité 
épiscopale, trots religieux chinois aux-' 
quels il a confié le gouvernement d'un 
vicariat et de deux préfecturés aposto-' 
tiques. 

D ———— 

CHICOUTIMI — A la demande de 
8. G. Mgr Labrecque, évêque de Cht- 
éoutimi, -Mér Léon Maurice, vicaire’ 
général du dioçèse, a ‘été nommé par) 
le Saint- nn protonotaire ea. 2.6 
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LA OÙTE DU PACIFIQUE. 


Tâchons une fois pour toutes de 
nous rendre compte de la situgtièf qui 
est faite à notre race daps l'immense 
pays dont nos frères ont été les, pre- 
miers civilisateurs et où nous, avons 
droit, par nofre-passé et pat la: D. : il 
tution qui régit le Dominion, à .M 
sur un pied de parfaite et absolue, 
lité avec les Anglais, é iteLisé 

On lutte partout, sauf dans, 

Raison de plus, parce que nous s0m- 
mes en paix, pour ne pas oublier 20 
frères dans la bataille et pour, leur, 8p< 


de notre coHaboration, PTT 

Dans un récent article, M. Jules De. 
rion écrivait: j 

‘Si un plus grand nombre de ape 

vince de Québec avaient 1’ 148 
voir sur place ce qu'est celte latte, 
comme elle.est d'importance vf 
comme aucun élément ne peut 
négligé si on veut la soutenir, 
montreralent moins, Iñaifft 
efforts qui sont faits autour d'ei 
faire respecter leur lañgue et t 
qui touche À leur foi, ls sè rend 
compte que la moindre faute, ( 
moindre, négligence dañs la proviné 
de Québec, futte une stche exclus 
vement anglaige, comme trop de £ 
que l'on voit dans nos. cet À 
sont des actes qui vont à leheontf 
la lutte pour la vie, soutenue aù Dhi 
de sacrifices si pénibles par 7 

de Jà- -bas. Ve 2e pren, 16m ; tés 

Ces nékligences et ces ou 
tent nos frèrés. Epargnons-lèur nt 
moins, au milieu de l'amertume où ilæ 
vivent, Ja tristesse de, ge Sd 
£és et délaissés par leurs fr 
reux de la vieille Pi mt à n 

— 40h ——— 


F 9 1 34 Mas Ah ÿ 
Ongles à la mode.  ! 
Un couturiéf. fatieux arbitré es 
élégnnces ekcéntriqués, lhtce Ta Pen 
dés ongles de cotleut, émañiés db vèrt 
pour le soir et 48 bane pérle 
l'aprésmidi! 1 y a méme [CLIS 
lunaffes. Une légéré couché, 
et, dans la nuit, les 4 
phosphorescenices… ft l'on he 4 
de Avec anxiêté ci, 
axtifcietiement brillantes, p 
joùr s'ouvrir les portes du 
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porter l'appui de notre sympathie jet - 


Led D ne 
Ro 15 mé 
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moyens, ce dernier compense l'effort à 
faire pour se procurer la fraicheur. 
3.—Portéz des habits qui donnent le 


DIS pot ent | 008 Een cent ph qu Pncises confort. Les couleurs sombres abgor:4 
$ dans une espèce: ainsi le chien, le SAINT-JOSEPH bent 1a chaleur, les blanches la rôfé. 
au». shaitee plots Ge POS en de RE En JU chissent. -Portez du blanc autant que Î} 
Eusente fnussek conceptions comme le paies. + y _ possible. Les vêtements amples per-: 
.sÆrastormisme, l'Evolution, ets. c'est !. L'adaptation et l'hérédité enfin com- Le soubassement sera termi- mettent un plus libæe mouvement de 
pe leur apparition. n° o "És do ee. dci ne jusqu’au plancher de l'air que les vêtements très, serrés ou | 
Dame! pensez, donc 7 2, certes, Décdens des chases collants. Phrbits Î 
? fie moblame ne |stésisantes et l'on comprend que cer-| : }' èn-novembre — | M'ée; sûs sont tu gaie où rep 
droits Ensuite, par- tains natsrelistes, aujourd'hël, lac! “Don de M Goyau rembourrés par les dou , celles: 
JD Pneti. de l'habitude on s'y est accos- | °°" vers le Transformisme. Cepen- cl fournissent entre leurs divérsé$ cou- | 
fon fréuve coin |'°22t. métS.en ne considérant que les! 61 — Les travaux préliminai-|ches un espaég où l'air demeure et 
{ Haturel tout comme les “bobbed hair” ques. tr cela n'est encor qu'à res de construction de la basilique empêche la chalenr du corps de s'é- 
di cftminins on les monocles, ces mor FOR PVDRIURS — RS RES. CR Saint-Joseph du Mont-Royal sont ter- | chapper. | « 4 


tifique. Depuis 40 siècles environ que 
l'humanité tient registre de ses connais- 
santes, on n'a Jas souvenir de trans- 


minés; déjà la base de l'immense Edi- 
fice se dessine netteinent. Depuis plu- 
sieurs semaines, tandis qu'une équipe 
d'ouvriers construit sans cesse les for- 
mes appelées à recevoir le ciment, plu 
sieurs autres préparent le fer irftérieur 
ét coulent le ciment dans les pilliers 
“énormes et les larges murs des fonda- 


4-—Choisissez la nourritüre conve- 
nablé À la saison. Ce n'est pas Jors- 
qu'il fait chaud qu'on deit charger son 
régime d'un trop grande proportioti 
de protéines. : Un excès de viande ou 
de poisson dans les chaleurs de l'été 
n’est jamais bon pour la plupart. Ges 
aliments 


produisent : invariablement 
? tions. : une élévation dé la température du 
publiant son fn- Mélangez cheva fneÿ PRES ik 
Formation des tes! sr] SEA fée “ Si rien ne vient déranrer les plans, | corps, Où “évitera les fritures et les 
aurez les mulets qui sont stériles. 


à la fin d'octobre, le soubassement sera 
pratiquement terminé jusqu'au premier 
plancher de l'église, ce qui formera une 
vaste étendue de 335 pieds de profon- 
deur par plus de déux cents pieds, 
dans sa plus grande lars:ur. 

Les travaux à effectuer comportent 
une salle publique au centre, d'une €: 
pacité de deux à trois mille personnes, 
qui servira de ralliement dans les 

<ticours. A droite seta le ma- 
gasin d'objets de piété, qui aura 20 
pieds de largeur par 86 de profondeur. 
Æ gauche, un restaurant-de mêmes di- 
mensions accommodera les pèlerins. 
Tout au fond, À droite, prendra place 
une sacristie pour les enfants de 
choeur. S + + 

Au-dessus du magnsin seront aména- 
gés aussi plusieurs bureaux pour l'ad- 
ministration. 

Obole du pauvre 

Le Souverain Pontife a daigné ac- 
corder sa bénédiction apostolique à 
tous ceux qui contribuent de quelque 
façon que ce-soit au développement 
de J'Oratoire. $ 

Rappelons-nous que, jusqu'à date, en 

dépit des ruméurs fausses qui ont pu 
courir, les religieux-de l'oratoire Saint- 
Joseph n'ont reçu aucun don considé- 
rable dans ce but. Ce qui a été cons- 
truit est le fruit de l'obole du pauvre, 
plus encore que de l'offrande du riche. 
Saint Joseph semble désirer que 2e ji 
grands et petits, coopèrent à l'érection 
de ce monument, élevé à la gloire de 
notre pays. 
: De toutes. les souscriptions reçues, 
l'une de celles Qui ont-le-plés-profon-{- 
dément touehé les religieux est bien 
l'offrande de M. Georges Goyau, de 
l'Académie francaise. C'est M. Arthur 
Saint-Pierre qui leur a transmis ce 
précieux envoi. “M. Georges Goya, 
dit-il, qu'ayant récemment rendu ser- 
vice, je lui avais adressé un chèque de 
500 francs en témoignage de gratitu- 
de, en même temps que je lui envoyais 
mon “Histoire de l'Oratoire”, {1 vient 
de m'écrire: “N'ayant pu: lire sans 
émotion votre volume sur l'Oratoire 
Saint-Joseph, j'ai endossé votre chèque 
à l'erdre de l'Oratoire”. 


gras, car ils taxent trop les fonctions 
digestives. Les biscuits Graham et le 
lait, lés céréalés sont des mêts excel- 
lents pour le lunch, en temps chauds: 
Les salades, les fruits et les légumes 
n'offrent aucun dâfiger même si on ef 
mange trop ‘quelquefois. \ © 
5—Un excès d'é nourritüre-excitante 
est dommagéhbié nt téut-termps! mais 
surtout en été: “HEurgüsement que la! 
nature qui modère l'appétit en, cette 
saison rend fins diffiéile le. contrôle 
de soi-mêine. Pat aïlläurs ceux dort 
l'appétit est ordinairement médiocre 
doivent s'efforcer de manger assez 
pour se soutenir. & — 


Les déuceurs entre Se repas, com- 
me les crèmes à’Ja glace, les sodas et 
les sundaes aveétl'ieufs étranges con- 
coctions ne sont pas toujours à pro-' Il 
pos, par l'abus auquel elles exposent 
et le tort qu'elles causent à l'appétit 
auquel elles enlèvent le goût pour les ! 
notrritures essentielles au mäintien de 
la santég 


6—Boire trop d'eau à la glace ou dé 
boissons glacées gazeuses et autres 
est à déconseiller, surtout si eites sont 
ingurgitées trop: rapidement, cdmie 
c'est généralement le cas. De l'eau 
froide en quantité, absorbée lentement, 
pour remplacer celle que l'évaporation 
fait pérdre au corps, est nécessaire en 
été, 

7—Menez une vie modérée, bien {II 
équilibrée durant la saison chaude, et 
reposez-vous dans la mesure où vous 
le pouvez. 

Dr Hector PALARDY, 

" Jnspecteur. 


Sans doute, lapins et lièvres prodéi- 
sent une espèce prolifique, mais en peu 
{ d'années les descendants sont retour- 
nés au type lièvre ou au {ype lapin. 
Même dans ses créations de races 


génie pour lutter contre la 
Spencer | sature, laquellé, pareille à l'océan. tend 
constamment à reprendre son niveau. 
Ainsi, la merveilleuse vache à lait. 
si elle eët abandonnée à 14 prairie 
=. "| sans être traite, finit par n'avoir du 
+ lait que juste pour san veau: ses filles 
disent-fls, J'univèrs était | 
et chaotique; peu| je: fameuses poules pondeuses obte- 
pas toutes leurs poulettes aussi proli- 
fiques qu'elles: et la ponte baisse d'an- 
née en année si l'on cesse l'usage des 
solidaires par la loi de gravi-} j3, Lérificateurs 
ile terre en est un: d'abord en! ps toutes }nos races artificielles 
elle s'est refroidie peu à peu: |aies “racés pures”: chevaux, ani- 
cou- 


'eflort améliorateur de 
l'éleveur, si celui-ci ne les éliminait 


dire de précis sur l'homme? 


sissent-ils pas au pôle nord ! 
ceux des chiens, renards, etc? Les 
peaux-rouges du cercis polaire ne sont- 
Îles pas généralement aussi imberbes 
que ceux du Mexique ou du Pérou? 


de 
Cependant de traditions trans- 
| depuis Adam) dogmatisent 


du monde à laquelle ils 


L'expulsion des Soeurs à 
Fhôpital civil de 
Mexico 


Mexico — On s'est servi des troupes 
fédérales à Durango pour chasser Îes 
Soeurs de ja Charité de l'hôpital civil 
où depuis longtemps elles étaient gar- 
des-malades. | 

On ne les a pas remplacées par des |} 
gardes-malades gt les patients ont été 


comme des vers, alors que nous som- 
en tous cab dans leur! mes paraît-il, parfaitement évolués? 

de “sénération spontanée” | Pourquoi nous refusetelle aujour- 
méant per les fameuses expé | d'hui ce bel instinet dont elle continue 


Ce ne sera pas 


. 
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OR RE one cc GMERTES abandonnés, sans soins, sans nourritu- 
rejettent aujourd hui Le célèbre rents les animaux? Un enfant de deux Les postes émetteurs de ra-lre et sans breuvage, jusqu'à ce que 
s vatistelinte copgpéant, à écrit ans va alier au bord de la rivière et y dio doivent-ils des des femmes charitäbles de Ja ville ‘ée 
: “Personne n'a jamais vu |tombers; tandis qu'un poulain de deux ; payer dtut à Tour decodte À lou 
droi , port ur secours leur arri- 
spontanée: | mois, averti mystérieusement qu'il y à ts d'auteur? 
vée à l'hôpital, ces dernières trouvè- 
disent le contraire sont con-| danger, renaclera devant l'élément “ 


rent une femme rfforte. 

Une délégation de cinquante hom- |] 
mes d'affaires et de proféssionnels se | I 
sont rendus auprès du président pour 
protester contre cette action. Les ci- 


Paris — La Société des auteurs et 
compositeurs dramatiques vient d'in- 
tenier uy procès au poste émetteur de 
la Tour Eïffel ou plutôt à M. Maurice 
Privat, directeur de là Société et qui 


nous former, c'est-à-dire le tiers de no. 
de ce qui peut ire vie (et sexlement au point de vue 


toyens de Durango demandent qu'une 

t : 8. F. 
Catholiques dé ps et me ms e Lors ps 14 nus ei enduête complète de l'affaire soit fai- 
ln “Génération spos-| Les mères sages et expéri-|a é6 concédéé, à titre gracieux, par Du . > serge 2 br sas 
de voûte de l'édifice |mentées savent quand leurs em -}l2dtinistration des Postes QE be ar, + AS Mer 


l'intention-du' gouvernement fédéral ef 
que ce fait censtitne par là un ernpié- 
tement des droits souverains de l'Etat. 


‘M.-Maurice Privat s'est jusqu'à pré- 
sent refusé à payer des droits de re- 
production aux auteurs et : composi- 
teurs dramatiques dont il utilise le ré- 
pertoire. " 

C'est-un nouveau procès en recon-| 
maissance de propriété littéraire et des 
droits d'auteurs dont les Sociétés de 

pe peuvent contester la 
principe Et le jugement en sera des 


: pour 
nettoyer le système des vers et 
mollusques, les vers, les restaurer cet état de santé sans 

lequel il n'y a pour l'enfant ni 

4 Des poissons, naturellement, sorti | confort ni espoir d’une robuste 
Lhenx les hatraciens et les croissance. C'est un extermi- 
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.… $2,000 de macaroni ‘‘Cate Le 
” $6,000 de chemises de travail et de 10 
, sous-vêtements & PE SU RE 1 

a, -$2,000 de remèdes et d'articles de fantaisie. DE ù 
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Vous avez tout avantage à venir à Winnipeg Immédiate Faites-nous une visite pendant 
res ville. Si vous ne pouvez Venir, écrivez, tétégraphiez pour la liste de prit + 


"NOTE: Voici votre chance de doubler le chiffre de. vos affaires en offrant à vos clients € M 
;. exceptionnelles; vous âugmenterez aussi votre clientèle, ce qui veut dire_plus de: profits. 1% 


“'Lés marchandises ci‘haut mentionnées sont toutes en bon état ot 
\ . . variété, devraient intéresser tout marchand général … 4 
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_à MARQUETTE, sur les terrains publics, situés sur le Main 
route de Winnipeg, six milles environ à l'est de Poplar 
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»>) Premier Ministre du Canada Med 0 er dE 
Pl # Fe. 9 N Xe 


Joseph Hamelin, M.P.P., J.-T. Beaubien 
*. etlhon. Joseph Bernier, M.P.P., parleront 
le Bois irait ombragés Fa Abondance d'espace __ 
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Fire PROGRAMME DE SPORTS 


Courses de chevaux, baseball et. jeux athlétiques après les discours 
A Excellent lunch servi sur les terrains 
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TOUS BIENVENUS 


pr qui à tsivers les âges, se méèrent en! nateur de vers dans lequel l'on |pius importants, car il éréera uù pré h 
> après, cinrent les mem, peut placer sa confiance. . sédent et établira une jurisprudence. | 
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"47 | dans un milieu quelque peu cultibé, incapable ee 
fe _ *hployé? _N'en perder-vois aucun instant en ‘auési — et. c'ef plus grave ! d'être le coù mé of du 
CT ge PR dRlrenn re. 52 6 de gñé de nos maris et l'éducatrice de nos enfants. | ave 
d* entrepris pour passer le temps 7 à DT a en: à 
Ed ai sbine pobrils. & remdèshées Allons plis loiñ: la lecture nous eriseigne à 


observer, à : elle guide notre” con- 
Bree Ma, science, nous e le but. à poursuivre et 
+ femps gâché par une mauvaise organisation du; 5ys indiqüe les ncilleures méthodes à suivre 
| « ur alteiñdre ce but. Le livre est le meilleur |“out” 
laborieuses, celles dont les devoirs dé mères de ae illers: des guid diti ; 
:{ famille, de mañtresses de maison sont les plus ce Lis He _ jet sa me 
absorbante! On pourrait toujours, presque Pa sx é ASS L 
tôijours, troûver dans là Jéurnée une heure à - 04% fôus refuserons aux lectures {rop| pour vous, ne pense qu'à votre 
cohsbcrér à li lecière. à Von Hat éonvatnéne | rapides qui n'augmentéht en rien notre‘valeur ur et, si élle sémble quel-|; 
de l'utilité, de la nécessité de la lecture. Mat. "orale elintelectuelle. Mieux vaut “bien” lire | Qufoir PRE Price QE 
heureusement, celle-ci est trop souvent consi- pen de lipres que‘ parcoprir un grand npmbre garder duns 


: w'elle veut vous 
dérée comme une simple distraction, et l'on se d'ouvrages dont on ne relient rien. Ecôutons | {bonne vote. 


æ 


blanc et les petits garçons avaient aus- 
si un ruban au bras. Nous étions bien 


trouve “raisonnable” quand on la sucrifie à des nos. amis les livr po donnons-nous la peine de}. Ecoutez comme ses remon- 
occupalions jugées Mn importantes f comprendre ce qu'ile cherchent à nous appren-|trances sont Dinde. de dau- chat Le. gailies éstten! 
” Or,.or a parfois besoin de'd der de dd: dre, méditons leurs: enseignements, M" fs Les ge lc 4 uk aç- chantaient “L'Ange et l'a. 
tendre son esprit, de substituer à des soucis Hélène MARTIAL. donne où la -pénitence qu'elle : BR en DRE 2m A 
obsédants des. pensées, des {magihations inté- (La Mode prätiqué) : *  - - vous impose. ‘Si Vous remar-| carnet. J'ai beaucoup prié pour vous 
“4 quez toutes ces choses, vous dt nai v'o US les 
R senlirez que vos parents agis! cher et ms : ‘maman sont 
L'EBLOUISSANTE NATALITE DU CANADA fs". = pe En ao Mer SET ENTET 
présente à l'exécution, et quand vous| »{ que leur fermeté est doublée sa 2 (0m)? regrette 
me verrez pendre au bout de la corde, | Je Ja plus grande affection. >" vous Lu soyez pas venue. 
Je viens de passer quatre mois au jrante natalité? 11 est bien propre à [#ie®7ous sos Mon Mi BU Sos MERE-GRAND. che: -fespère qùé les, mishiénnaires 
Canada. J'y Si vu Uhe peuple, le peu- | nous donher une leçon. Le résultat nage y que va Lo big ga 2 TR n  R ont converti beaucoup mai 
à met em À ep mg À 4 est que le Canada, qui n'était qu'un sé comm je devais le faire. L'HORIZON pe onde SR 


grain de sénevé en 1760, quand ce pays, 


î 
j 
j 
Î 
j 


Communion fréquente est en honneur, J'ai manqué à mon devoir. Oui, c'est 


* : 
arrosé du sang de la France, nous fut - PO pour cet horizon qu’il chère Mère-Grand; c'est mieux de ne 
où l'Eglise est afmée et vénérée pat:lenlevé par l'Angleterre, est devenü un rende rpm : as 2 , “is né vous connaître, mais nous vous ai. 
les pouvoirs publics et par toutes les | grand arbre qui ne cesse de croître. rene AH S Pour ia-mer, Jargefilet bleu, mons pareil. Nous continuons d'avoir 
sn. ée la société, depuis les on: | 11se composait alors de 69,000 colons: | Le Le inisérable, tournant le dos A| Où dans leg.yents, la voile s'aban- je bonnes nouvelles de notre Mère 
» Mers des usines et des manufactures | j] compte aujourd'hui environ 4 mil:  : à dE: . ? bien ; de 
mqu'aux intellectuels, aux magistrats | liÿns de Franco-Canadiens, auxquels il MUR. de CHERE lu die nas caca" 


le nj même lui donner un dernier Bénissons Dieu! * 

gard. 7 NU x ) 

Sans doute il serait exagéré de pré- Bénisonsle pour cet espace immense air 

tendre. que les faiblesées . des “ma-| Qu'il a fait.naître devant nous; s 

ans” à l'égard de leurs enfants abou-| Pour les champs de. la grève, où tou- 

sent toujours. à des câtastrophes jours la, semence, 

ussi terribles que celle que nous ve-|-Auxsillans blancs, des flots méle ses! 

nons de rapporter. OR sillons ceux ; *E 
Mais que de larmes se serafent épar- : pe om po.» 

ées des mêfes trop faibles si elles | Pour l'alouette aux pieds agiles e 

avaient su #6 montrer plus fermes Pour le fraicheur 

dans la première éducation de leurs | Dcs lointains caimes, et des Îles; 

petits enfants! Pour la biäncheur 


él'aux hoômmés dBtat les plus émi- 


7 : faudrait ajouter un million de leurs 
‘ ments. Ce peuple chrétien, loin d'être 


trères, disséminés aux Etats-Unis, En 
ne tenant compte que de ceux qui vi: 
vent dans le-pays même, ce peuple 
s'est donc augmenté 66 fois en cent# 
soixante-cinq ans, où 40 fois en cent 
ans. 4 ° L ; * 
S'il continuait à croître dans la méê- 
me proportion, il compterait dans un 
siècle 160 millions d'âmes. Nous nb 
croyqns pas ‘qu'on puisse s'attendre à 
un pareil accroissement, même si la 
moralité des familles reste au même 


dent en plein progrès, en pleine 
On; 11 eat intelligent, {1 a des 


ts, des lettrés, des artistes. 11 

richeset prospère, et-le dollat ca- 

i dut sur lé mêmé bled que le 
MN. dollar américain. 

Or, ce beuplé est notre frère. .11 est 
$ Féanéhis d'origine, at fl en éat fier, 
f Sés ancêtres sont partis de France ay 
M &WIE &tlau XVILe siècle; pripcipäle- 

k thént de la Normandie, de la Picardie, 


aimable invitation, le 3] 

dernier, mais ce. n'est que ma 
apré quis'yest rendue. Bon- 
nes € 


: , C'est $ur les genoux de la mère que L , 
de Mol, 9e LORIE, De PRNe, Ve Ia LOIR, cer, où APR0rS “Ge i merite Le, Rs br | De ces légères voiles, 
” Shintonge et de quélques autres ré-| il y a d'autres facteurs, provenant des FE > e_— |Qui, dans l'azur s'en vont, s'en vont, | 


gions. Les Franco-Canadiens qui peu- 
plent la province de Québec, grande 
cornme deux fois la France, sont donc 
de notre sang et de notre race. Ce 
sont nos frères, ou, si l'on veut, nos 
cousins. Mais ils ne sont gas seule: 
‘ ment Français par leur origine, ils le 
sont aûssk par leur, langue. Ils par: 
léutitrénçals comme nous, aussi facile- 
ment que nous, c'est la languo de leur 
toyer, celle dont #js se servent chez 
cux du matin au soir, Ce sont les 
vieilles chansons françaises de jadis 
qui bercent encore Îles petits enfants 
sur les rives du Saint-Laurent. 


conditions économiques de: la vie, qui 
empêchent la race humaine de se mul- 
tipHer au delà de certaines limites. Si ; 
l'humanité qui compte aujourd'hui un Une jeunr miss anglaise, Miss L. e _ 
milliard et demi d'hommes croissalt| W., aime beaucoup les chevaux et ne | Pour la rive, où l'on voit s'abattre 
dans cette proportion de 40, elle en! manque pas unë réuntôn hippique. Elle | La gerbe inlassable des flots, 
compterait 60 millards dans un siècle, | a voulu faire plus encore, et, au dernier | Que le vent, l'éternel moissonneur, re- 
et il ent probable que la Providence, ! Derby, on a pu la voir arborer- des vient baître 
qui n'a pas permis jusqu'ici cette mul: pas de soie clairs ornés d'une superbe | De ses invisibles fléaux... 
tude, ne la permettra pas dans l'ave: l4ate de cheval brodée-notre. Cette în-| : 
nir, vu que la terre, semble4-il, ne suf:! novation a Dlu, et immédia-| Bénissons Dieu pour ses couchers de}, 
firait pas à nourrir tant de bouches. tement toutes les élégantes anglaises, flamme, ; 
Mais, sans s'élever jusqu'à 150. mil:| habituées des champs de courses,: ont | Bénissons-le pour ses jnatins de feu, 
lions, il est possible que le Canada! voulu porter aux’ réunions suivantes | Car l'horizon agrañdit l'âme... 
<ompte, dans cent ans, près de 100 des bas drnés de têtes de chevaux. Bénissone Dieul!…. 


PA x v vre u'à 
Des bas à la ‘‘tête de cheval” [7 an PR 


Dans le biey.profond!… 


nt-Nor- > 


L'Anglèterre na fait d'incroyables | millions de Franco-Canadiens. Quand! Pour être logiques, les ‘élégantes an-| * Blanche LAMONTAGNE. Ds. bdntes te ae A0 
efforts port les amener à renoncer à | il n'en aurait que 50 millions, ce serait | glaises devront bientôt lancer les bas TDR de; me". Sainte-Amélie) à 14 flin 1906. 
leur langue maternelle, mais ils ont |un grand peuple numériguement supé: ! ornés ‘de têtes. de Mnottes… les modé- Un conte par semaine ‘ d Chère Mère-drand, : 
fait d'incroyables efforts pour la con-|rieur à la vieille France d'Europe. Et|jes ne manqueront pas! Bt datent en dtemanss MES PETITS ENF 
server, As ont.soutenu des lüttes mé- M'ECRIVENT.. 
morables, Leurs hommes d'Etat ont 


qui ne sont pas aussi optimistes que 
moi à cet égard, mais je crois que c'est 
modestie de leur part: un peuple croit 
difficilement aux chutes et aux ascen- 
sions dont il est capable. 11 s'hypno-. 
tise sur son “statu quo” et a, de la 
peine à s'évader vers de plus vastes 
horisons. ? \ PRE M 
Cependant, le présent du Canada est {S. Marc, VII, 31-37) 

tellement supérieur sous ce rapport à | En ce temps-là, Jésus quitta le payé 
sdn passé qu'on peut s'attendre à ceide Tyr, trmversa la Décapôle, ét alla 
je son avenir dépasse immensément | par Sidon vers la Mer de Galilée. Alors 


! 


il mé semble bien certain que telle est L 

sa destinée. J'ai vu des Canadiens me ; x ec LE SAPIN 
Û crânement réclamé lour droit de par- + AR 
ler français ;jusqh'an sein du Parle- 
ment, et: ils ont forcé leurs collègues 
anglais à -éccuter des discours d'une 
hardiease et d'une éloquènce que n'au- 
râient pas désavoués Montalembert et 
Berryer. 

Lis ont gardé ce qu'il y a de meilleur 
de la viellle France, la loi, la moralité, 
la langue, la Httérature honnête: ils 
n'ont pas pris les défauts de la France 
moderne, celle que nous a faite un siè- 


Un petitarbre poussait sur Ja 
montagne. Beaucoup de neige 


gente, puisque je n'ai fait que le troi- | - 


d'aiguilles dures, C'était un ss-| "pe te te 


+ 


re, qui vivait chez un de ses fils, un | sou fils... Celui-ci, la repoussant ru-|5°5- 
des curés de cette ville. Je me suis | dement, lui dit d'une voix dure: Vendredi 6 — Transfguration de N.- 
+ærofondément incliné devant ceité feu | — Ma mère, vous le savez, je vais |S. JC: 
me ‘qui avait eu, si ma mémuire. eat | 


cle de révolutions maudites. Une dif-|5°n présent. pere Sora on nr pce un homme sourd et muet, pin ee nr ere cr 
férence qui les sépare de nous et qui < ne 8, C . [et on le pris de lui imposer les mains. N : ; ki à stases; smart 
est.tout à leur ayantage, frappe bien Jésus, le tirant de in foule et le pre- Po rm À ue il se mit à pleu-l,, nos vacances. Le dernier mois 
vité les viditeurs: c'est leur éblouls- AVIS AUX MERES'! nant à part, lui it les doigts dans les “e Comme je voudrais avoir noës avons fait nos examens de fin 
saïlle natalité, Très nombreuses sont ; se. | breilles et de la salive sur la langue; de belles feuilles tendres! d'année. J'espère avoir bien réussi. |:- ‘ 
les families qui ont 12, 15, 18 ou 20 en- Re puis, levant les yeux au ciel, fl fit un Une réfoul passait l'entendit Je crois avoir le,prix de catéchisme, | = 
fants et quelquefois davantage. Un| Le fait s'est passé en Angleterre: soupir et lui dit: Ephphéta, c'est-à-dire et exauça son voeu Le pe parce que j'ai été choisi pour être ! 
des derniers maires de la ville de Qué‘ Une mère avait gaâté son fils en re:|ouvrez-vous. Aussitôt ses oreilles s'ou- arbre se vit couvert. de jeunes nude etes pen rene cdd | . 

" Ç- boc en avait 24. Le cher et vénéré | fusant de le corriger de ses défauts. | virent, sa langue se déha, et 11 parlait usses d’un vert charmant, qui Je n'ai fas le bonheur de vous con- || 

4  éardinal Bégin, archevêque de cette | Or, à vingt-cinq ans, ce jeune homme] distipctement. Jésus leur défendit ntôt se transformérent en naître, mais taut de même mes com- 

i ville, mort depuis .môm-getour du Ca- | était devenu un voleuret up débauché.| d'en parler à personne; mais, plus fl bouquets de feuilles. En ie pegnons et moi, nous serions très heg- | 

dt nada, m'a raconté que son grand-père | Dans une de ses expéditions noctur- le teur défendait, plus ils le publiaient : temps, les ai disparais- reux"et très honorés si notre Mère | 
avait autour de son lit de mort envi-{nes, surpris par le maître de la mai-|et dans lerr admiration ils disaient: ent. Grand nous faisait cadeau d'un prix EE 
ront 350 enfasts, petts-enfants et ar- |son, 11 l'avait tué d'un coup de revol.| Il & bien fait toutes choses: 1 à fait! petit.arbre dansait de joie our M De Tate, 2e ME RENE 
mrepetitsenfunts. Le successeur du |ver… SBaisi par la justice, 11 fut son |entendre les sourds et parler les mrüëts.| nt qu'un arbre peut v] role trégopmonmatesens. RE 
cardinal, Mer Roy, appartenait égale |dammé à mort. ,;, S _ pes. os petit garçon qui vous T4 
ment À une de ces admirables familles. | La veille de l'exécution, il invita sa ® * Mais h6là! Voi , # Ex : k ET 
J'ai eu l’hopneuf, en 1921, dans mon | mère à venir,le visiter dans spn €a- Calendrier de la semaine vre ho) ps hell y ef F4 D D Qu ARE | 
premier voyage au Canada, de saluer /chot. La pauvre femme se présenta j n 1 D 
à la Rivière-du-Loup «8 vénérable mè |toute en larmes et voulut embrasser| Jeudi 5 août — Notre-Dame des Nej- / | 


être pendu demain pour avoir assa&] Samedi 7 — S. Gaétan. 
fidèle, 19 garçons encadrés par 2 filles, | siné et volé. Maïs c'est à la maison! Dimanche 8 — Ontième après 
et, parmi ‘es 19 fils, 5 prêtres, un ar-|que j'al fai: nion apprentissage de vo-° Pentecôte. ; 
cherèque, un professeur, aujourd'hui }leur… Je voläis des fruits, je volal:} Lundi 9 — S. Romain. 
_rectéhr distingué de l'Université dede l'argent, mais jamais vous n'avez] Mardi 10 — S. Laurent. 

Ci fee te Comme nt à curés. : : |eu-je courage de-me corriger de mes] Mereredi 11 — 8. Tiburce et Ste Su-' 
” Quel est le résullät dé celte exabé- | maüvais ponchants… .Voyes où cêla | zaune. * 
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! clergé est nveé nous, il nous soutien 


‘ner le mellleur de nous-mêmes, et s’il |. 


. fident, félicite les délégüés d'avoir ré- 


* venue 


2 
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ue de M ENE à 
Ant 
UT: ÿ 


ia du Dr Origène Dufresne, | _- 

pue hsslater à notre séance, ce qui lui 
permettra. de se rendre compt@ du tra- 
vall de nos jeuhes. . 

Le‘rapport du congrès de 1925 est 
alors lu par le camisrade Léon Bruyère | 
et adopté sur proposition du camarade 
Fournier, secondé par le eamarade De 
Am is. + É , 

Puis M. Leblanc préseñte le cama 
rade Lanctôt, étudiant pu Collège 
d'Agriculture pour le ‘degré de bache. 
lier ès science, et: membre actif de 
l'A C, 3: C. qui va nous entretenir de 
la-culture mixte. % "Ts 

1 Discours de M. Lanctéf 

‘Le cdnarade Lanctôt divise son tra: 
vail en trois parties: 1. L'oraison funè- 
bre de l'agriculture, c'eét-à-dire leu. 
ture continuelle; 2. Lé panégyriqué 
l'agriculture,, c'est-à-dire, la rotat 
4. Ce que l'A. C, J. C. doit féffe au 
suje: de la rotation. ! 

La culture continuelle épuise le ter: 
rain Elle se divise en trofs catégo- 
ries: 1. Celle des graîns comme le blé, 
l'avojue, l'orge; 2. Celle des plantes. 
fourragèrés, comme le trèfie, la luzer- 
te; 3. Celle des plantes cultivées, tel- 
les que le blé d'Inde, les patates, 

Dans la culture continuelle des 
grains, les plantes se nourrisent à ‘la 
surface du terrain seulement. Le phos- 
phore, l’asote et la potasse, qui sont 
les trois principales nourriîtures, se 
trouvent épuisées. ï 

La cultüre continuelle des plantes 

urragères forme un sous-sol dur et 
compaet empêchant l’eau de monter à 
la surface et de rendre fourriture 
soluble avant d'être assinitlée par les 
plantes. De plus, avec cétte culture 
les plantes émanent. des toxings qui 
empoñsonnent le terrain. ù 


nos atlentes. ‘ 


LA, cônétés ‘West. vüvert le samedi 
noir, 12 juié, à SK; par -ute réunion 
du conseil régional. Le président Jo- 
seph Leblanc souliaita la plus cordiate 
bienvenue aux délégués des cercies. ‘1 
sd heureux et content de voir le 
congrès be re:ntfisous sa présidence 
pour la troisième #6is. “C'est à nous; 
jeu gens au coeur catholique et 
canadien-français, de travailler à ré 
pandre de saines idées, Dé plus le 


et nous bénit; c'est, un encourage- 
ment”, ‘ 

M. Læbiane nous dit qne le cercle qüi 
vient d'âtre fonié. à Sainte-Anne en 
Nouvelle-Kcosse, :t.que l'Union Itégio- 
nale de l'A. C. 3, C. du Manitoba s féll- 
cité, nous salue et cst fler de nous. à 

Le président repasse ensuite le pro: 
xramme dy lendemain, Puis il salue 
les membres de l'A. C. J. C. qui ont 40 
ans et n'ont pas craint d'être présents 
à celte réunion. Nous devons les imt- 
ter, L'A, ©, J.C. marche et fonctionne 
depuis ?2 ans, Nous devons luf don- 


arrive te nous rencontrions parfois 
des injure# au moins nous n'auron# 
pus de regrets. 

Le camgérade Charles Brodeur, au 
nom du Cercle Satht-David, remercte 
le Comhé-pégiqnal d'avoir bien roglu 
tenir le congrès à Saint-Jean-Baptiste; 
ii à aussi yn bon mot pour les élé- 
gués qui sont venus très nombreux et 
prédit que les semences que nous. jet- 
terons à; Saint-Jean-Baptiste , produl- 
ront des fruits... : , 

Le camarade Léon Bruyère, vice-pré- 


cuitivées donne au térrain une sura-. 
bonsdance de nourriture et l’enrichit 
trop. 

Ponr remédier aux maux causés par 
ces différentes cultures continuelles, il 
faut, par la rotation, coïfserver une 
juste proportion entre les diverses cul- 
tures. La rotation, c'est une succes- 
sion de récoltes différentes; elle dé- 
pend du terrain, de la compétence du 
fermier, du marché; ellé favorise l'en- 
graissement des animaux et l'indus, 
trie laitière. La rotation a un autre 
avantage: celui de développer les !£on- 
naissances du cultivateur en lui de 
Mandant d'être renseigné sur le com- 
merce, les sciences, la médecine même 

Le camarade .Lanctôt termine en 
nous disant de faire de cette cultme 
mixte une. oeuvre de l'A. C, J. C. 
Prions d'abord. Après avoir prié, étu- 
dions tout ce qui se rapporte à l'agri- 
culture. Puis, pour faire de l'action, 
mettons en pratique ce que nous au- 
rons afpris. ‘ 

La discussion qui suit est animée, 
intéressante, instructive et amusante 
tout à la fois. Lés camarades Préfon- 
taine, Robert, Saint-Amant et d'autres 
nous soumettent sans gêne leurs pro- 
blèmes, nous font part de leurs expé- 
riences, et tous reconnaissent que le 
succès du fermier se trouve dans la 


pondu à l'appel. . “Quoique nous asejs- 
tions à une réumion préliminaire, dit-il, 
commençons tout de suite le travail.” 
Puis, pour montrer l'importance qu'on 
Attache à notre congrès, il lit des let- 
tres d'encouragement et ée regret de 
8. G. Mgr Béliveau, de M, l'abbé Rella- 
vance, du camarade Sauveur Murcoux, 
de MM, Donatien Frémont et Noël 
Bernier, de l'Uuion#Canadienne et du 
cercle des jeunes gens de’ Notre-Dame 
de Lourdes. à 

Après la vérificution deg lettres de 
créance, où discute les résolutions du 
congrès, afin d'en bien pénétrer le sens 
et de mieux s'entendre. La discussion 
pilotée par le président est générale 
et ne languit pas. 

Cette réunion se termine par la priè- 
rè récitée par le R. P, Longpré, S.J. 
Deuxième jour 

Le dimanche 18, à 8 h.,'M. l'abbé 
Saint-Amant dit la messe, et tous les 
acéjistes communient en corps, afin de 
commencer la journée d'étude et de 
travail par la piété Le camarade 
Bruyère lit l'acte de consécration au 
Sacré-Coeur. . 

Le KR. P. Longiré, aumônier de 
l'Uùlon régionale, chante la grand'mes- 
se, et prononce le sermon. 11 prend 
pour texte: “Jésus regarda ce jeune 
homme et I! l'aime,” 1 nous dit la 
grandeur de l'amout: de Jésus pour la | culture mixte et une bonne rotation. 
jeunesst'et nous démontre comment |: M. le Dr Dufresne tire des conclu- 
les jeunes doivent y répondre. sion du travail du camarade Lanctôt; 

Notre congrès coïncide heureuse-|il encourage les cercles ruraux À étu- 
ment avec la fêté du Sacré-Coeur, fête | dier dans leurs réunions ce qui lés in- 
patroïale de notre association, Les|téresse de plus près: l'agriculture. 
congressistes suivent pléusement la! Le camarade Léon Bruyère présente 
procession, précédés par leur drapeau | ensuite le rapport de la vie dés cercles. 
porté par le présllent du Cercle Saint-|Ce rapport gst rempli d'activités et 
David, Chafles Brodeur, assisté des ]|fait dire au délégué du Comité central 
camarades Desautels et Bourgeois. que notre région lui paraît la plus ac- 

Séance de l'après-midi tive de l'association. 

À ? h. commence la réunion d'étude.| Le rapport financier présenté par le 
On compte 100 personnes. M. l'abbé | camarade Camille Fouruier est enco% 
Uiysse Forest, aumônier du Cercle | rageant. Ii est adopté sur motion du 
Suint-David, est président d'honneur, camarade Préfontaine secondé par le 
et M. Jageph Læbianc président d'of- | camarade De Ambrosis. : ‘°° 
fice. M, le président invite alors le eama- 

M. Leblanc manifeste toute sa joie | rade Origèhe Dufresne à ‘dire queltuss 
et sourcdtiéitément de pouvoif saluer | mots. -: “ 3 
le Dr Or Dufresne, le délégué. Discours du Dr Origène Dufresne) 
officiel du Comité central. .C'est un M. Dufresne est très applaudi, ‘1 
hom qui représente une idée, qui } nous dit que le Comité tentral se de- 
a autobité dans, l'Est et dans l'Ouést. | vait d'envoyer un délégué qui nous ap- 

Eu retouruënt À Québec, M. Dufres- | portât la plus cordiale sÿmpathie. ‘Sur 
ne diré à des conipatriaies de là-bas|les six régionales où il a représenté 
que, dans l'Ouest comme dans l'Est, lle Comité central, c'est la nôtre qu'il 
existe des hormes qui ont la même | trouve la plus belle. On$e demandait, 
idée: pérpétuer l'idéal français, L'An-|eu Comité central, si vräiment l'Union 
giais nous cause des difficultés, mais | Régionale de Saint-Boniface était vi- 
noùës pârions français quand mème. vante. 1 constate aujourd'hui qu'elle 

n haîte aussi une cordiale bien-|est plus que vivante. 

‘és suivants; M Henri! :1l nous parle .aussi de l'agriculture. 
Lacerte, président de l'Association | Fils de cultivateur, & a fait de louguss 
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condé par Joseph de Ambrosis: Qu'un 
cercle de l'A. C. J. C., pour vivre et se 
développer en magjfestant une grande 
activité, doit tenir compte de la com-: 
münton mensuelle, qui est le premier 
devoir à remplir pour tout bon acéjiste. 
3-—Proposé par Ernest Boissy, se- 
condé par Isidore Bouch#érd: Que le 
Comité régional continue l'organisation 
de retraites fermées pour les membres 
de l'A. C. J. C. ù ; 
4.—Proposé par Edmond Préfontal- 
ne, secotidé par J.-M. Muliaire, du Cer- 
cle Saint-Pierre; dussi proposé par 
Charles Brodeur, sécondé par M. Bour 
geois, du Cerele Saint-David: Qu'une 
lettre soit envoyée au gouvernement 
fédéra] réclamant le timbre bilingue. 
* 6.-—-Proposé par Joseph de Ambro- 
sis, secondé par Roméo Dubreuil: Que 
les membres de l'A. C. J. C. coopèrent 
avec la Société Saint-Jean-Baptiste, 
soit en devenant membre de cette s0- 
ciété, soit en aidant ses mouvementg 
6.—Proposé par Edmond Préfontai- 
ne, secondé par J. Desharnais: Que le 


choix de l'endroit du prochain congrès | 


réglona} soit laissé au nouveau comité 
régional. : 

1.—Proposé par Roméo Dubreuil, se- 
Condé par Joseph de Ambrosis: Qu'une 
récompense soit offerte au cercle. qui 
accomplira le plus au point de vue reli- 
gieux et patriotique. E | 

8.—Proposé par Edmond Préfontai- 
ne, secondé par J. Desharnais: Que le 
Comité régional demande à S. G. Mgr 
l'Archevêque de fixer la fête de sainte 
Jeanne d'Arc dans son diocèse le 24 
mat, la faisant coïncider avec la fête 
Dotlard qui devienidfait td fele vefr 
gieuse et patriotiqué à la fois.  ” 

9.—Proposé par Raymond Bernier, 
secundé ; par J. de Ambrosis: Qu'une 
lettre de remerciements soit envoyée 
par le Comité régionäl au Comité ren- 
tral et. au bienfaiteur qui-ont rendu 
possible l'envoi d'un délégué officiel à 
notre congrès. 

Election des officiers 

Puis viennent les élections avec le 
résultat suivant: Président, Joseph Le- 
blanc; membres du Comité régional 
qui se répartiront les charges: Léon 
Bruyère, Raymond Bernier, Camille 
Fournier, Jean-Baptiste Lanctôt, Jo- 
seph de Ambrosis. 

Comme ‘il se fait tard ét que cette 
réunion a duré trois heures et demie, 
on suspend les travaux jusquà 8 heu- 
res. | 

Séance de clôture 

La fànfare de Saint-Jean-Baptiste 
prête gracieusement son concours pour 
la partie musicale de Ja séance de clô- 
ture, sous là présidence-d'honnedr. ® 
M. l'abbé Saint-Amant, aumônier-fon- 
dateur du Cercle, Saint-David 

M. Léon Bruyère, vice-président du 
Comité régional -et président d'office, 
présente Je-Canrarade Joseph Leblane, 


réélu pour la quatrième fois président 


gional. Celui-ci fait l'historique ‘de 
l'A. C. J. C.. énumère ses moyens d'ac- 
tion, la tâche accomplie depuis ses dé- 
buts, etdit les espérances de l'Union 
Régionale manitobaine. 

Les acteurs du Cercle Saint-David 
jouent ensuite avec talent un drame 
en un acte: “La meilleure part”. 

Dans son allocution, M. l'abbé Saint- 
Amant constate avec bonheur les pro- 
grès faits par le cercle qu'il a fondé. 
ll en raconte les débuts:et nous dit 
l'affection qu'il a pour l'A. C:J; C. dont 
il constate de ‘plus en plus la néces- 
sité, Surtout à la campagne, 

M; Léon Bruyère remercie tous ceux 
qui ont contribué au succès du congrès 
et apprécie l'aceueil chaleureux reçu 
à Saint-Jean-Baptiste, | 

Un goûter est servi aux délégués 
par les Enfants de Marié de 1g parois- 
se, où les ééharigés d'impredsions sé 
font et où lu gatété à libré cours: 


TRISTE 
‘Paër le éalarrhe — C'est l'une 
des «principales retômimanda- 
tions de l'Huile Eclectrique du 
Dr Thomas qu'elle peut être 
employée pour l'usage intefne 
avec autant de suecès que pour 
l'usage externe. Ceux qui souf- 
frent du catarrhe trouveront 
que cette huile, employée con- 
formément aux directions, don- 
nera un, prompt soulagement. 
Un grand nombre de malades 
en ont obtenu du soulagement 


et ont envoyé des témoignages. ; de J03 
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1 Mme Gélinas remporta le deéxième 
prix avec son taurean “Reg Polled” et 
; le troisième prix à été gagné par M 
Béasse avec son taureau Shorthorn 
ML Alex. Hamelin à remporté le prix 


Rp 4 ; + {pour vache à lait de race pure. Jos 
Les 17 et 18 août proëbains, Prince-| Mojssr, prémier prix pour génisse 
Albert célébrera son jubilé dé diamant |... pure et A. Hamelin deuxième avec 


Lés autorjjés de la ville ont décidé de | ses génisses Holstein. 


faire coïncider cet événement avec la Dans 1 classe des vaches non enre- 

date de l'exposition de la Société d'Agri- sistrées, de bovchasie, 260 trés 
: procession his- type © 

culture. IT y aura une pe vons les noms de D. MeCarthy, R. Gal- 

torique, des feux d'artifice et diverses! Le CT. Tucker et P. Sagrette, 


autres attractions. 
Dans.la classe des isses Guernesey, 
Un comité de la Société Historique | ne" Les 
‘s'occupe activement de l'organisation | on ne des vaches à lait non enre- 


de cette fête, Les pionniers et les é 
| istrées, E: Hodde, Mme Delveaux, P. 
vétérans de 1885, ceux qui prirent part Fe C 


aux combats de Duck Luke et de Ba- 
toche, les missionnaires, enfin tous 
ceux qui nous relient au passé, seront 
invités à prendre part à ce jubflé. 


+ a —— 


à lait, A. Hamelin. : 
A. Hamelin, L. Guillas et C-T. Tuc- 
Mile Yvonne Porchet est revenue ici | ker ont remporté des prix avec leurs 
après deux ans passés en France. moutons, et W. Ticker, Aug. Brunel, 
. L.-J. Guillas et D McCarthy, avec leurs 
Dé retour également, Mme Gustare | DOres. d . 
Carrier et ses fillettes, Juliette et Ga-| Les volailles primées appartiennent 
brielle, qui ont fait un séjour d'un |à C.-T. Thcker, B-T. Tucker, AL Par- 
mois chez leurs amis. de Winnipeg et |thenay, Jos Moïgat, V. Labelle, L 
Saint-Boniface. ; Abraham, W.-W. Tucker et Aug. Bru- 
2 nel. — 


E Meflleure gerbé de bis: J.-P. Ma- 


guet, Alex Tardif, Paul Pinette. Mell- 


leure gerbe d'avoine: A. Parthenay, G. 
Gobillot. Meilleure gerbe d'orge: E 
Houde, Ed. Lahaie, J.-P. Maguet. Foin 
cultivé: G. Gobillot, J.-L. Guillas, Al 
Parthenay. | 


SAINTE-ROSE DU LAC 


Notre concours agfitole annuel a en 
lieu le 28 juillet dernier. La journéel Fleurs en pot: Mmes Jos. Molgat, L. 
Molgat et L. Fouchard. Meilleur bou- 
a débuté par un oÿce. les nuages “sg 
déversant des rs d'eau sur les[auet: Mmes AL ‘Tardif, E. Langevin 
premiers-exposants déjf arrivés ou én- et L. Fouchard. 
core sur la route. Malgré ce fâcheux| Les prix pour légumes échouèrent en 
contretemps, le reste! de la journée a }£rande partie à nos fermiérs du voi- 
été magnifique et le terrain a séché] sinage.- Parmi les noms les plus sou- 
rapidement; nul doute cependant que | vent cités, nous voyons MÂL. G. Gobil- 
cette averse-n'ait empêché de mom- | lot, Êm. Béasse, z Molgat, Ales. Tar- 
ds pe réndre à l'ex-| dif, A Lecomie, J.-P. Maguet, Alex 
position, car c'était justé à l'heure du | Parthenay, C-T. Tucker, L. Abraham, 
départ que l'orage battait son plein. |T- Zaste. Les meilleures collections 
Le premief ministre, M. Bracken, | furent celles de Mmes G. Gobillot et 
accompagné de notre député fédéral,| Em. Béasse, : - 
M. Ward, a ouvert le concours à 11} La Crèmerie de Sainte-Rose et la 
heures, et nous a adressé quelques pa | fromagerie de Sainte-Amélie rempor- 
roles. Les juges se sont immédiate-j'èrent les prix dans leur ligne respec- 
ment mis à l'oeuvre, et après deux{tive.. Mmes E. Gagnon, C-T. Tucker 
heures environ, avaient fini de donner |et T. Fitzmaurice se distinguèrent dans 
leurs décisions. Les entrées étaient | ‘a classe du beurre de ferme. Pour le 
beaucoup plus nombréuses que d’habi-|lard conseryé et fumé les prix furent 
tude, et malgré l'abstention’ de plu-} décernés à Mmes G. Gobillot, J-T. Ma- 
sieurs exposants arrêtés par la pluie, | Euet, J.-P. Maguet et AL Tardif. 
les animaux et objets exposés étaient] Dans la longue liste Ges gagnantes 
en grand nombre. Environ 800 per-|de la classe du pain, gâteaux et con- 
sonnes sont éntrées sur le terrain et|serves, nous relevons les noms de 
les automobiles éépassaisnt la cen-] Mmes G.Gobillot, J-T. Maguet, W_-W. 
taine. | ms Tucker, C-T. Tucker, E. Béasse. P. 
Les gagnants de la course “ouverte | Béasse, Jos. Molgat, Chas Dame, Ed 
à tous” ont.été MM. Frank Carrière et | Lahaie, S. Ramsay, À. Tardif, P. Seu- 
John MäcDonald. M. B-T. Tucker-a|rette, Jos. Allard, M. Ladéroute, J-T. 
remporté le premier prix dans la cour- Maguet, S. Delveaux, B.-T. Tucker, J. 
-se des ponies, avec H: Ladéroute com- | 2°0mte, E. Gagnon, 3. Gronenshield, 
me second. La course de trot a été[ À. Parthenay, B-T. Tucker, T. Fitz 
‘gagnée par M. Horace Pelletier, fils, | Maurice, Thos. Breland et Gupueville. 
M.'E. Wishart gagnant le second. Les travaux à l'aiguille et au cro- 
Après les courses, l'hon. Albert Pré-| Chet étaient comme d'habitude de belle 
fontaine, notre sympathique ministre | Aualité et les prix ont été décernés à 
de l'agriculture, qui a bien voulu ac- Mmes H. Michaud, B. Ramsay, JT. 
cépter Ja présidence d'honneur de no- Maguet, S. Dejyeaux, J. Allard, T. Pel- 
tre société-ägricole, flêus a adressé la |letiér, L. Fouehard,’L Molgat, E:Fitz 
parole, et comme toujours-ses remar- | "aurice, B-T. Tucker, W_-W. Tucker, 
ques ont été reçues par tous avec des 7 Lecomite, Ed. Lahaie, A Tardif, J- 
applaudissements qui lui prouvèrent P. Maguet, P. Saurette, T. Breland, A. 
que sa présènce esttrès appréciée chez Normand. 
nous. Meilleur dessin: Gilles Guyot. 


A la partie de balle au camp, Mc-| Le comité avait ajouté à sa-tiste de 


Creary a pris la première plece, lnis-| prix une section spéciale pour les en-f: 


sant l'équipe de Sainte-Ros en pos-|fants des écoles. Des travaux d'écri- 
session du second prit. ; ture et de composition, des cartes, des 
L'énumérauon de tous les lauréats 
du conepurg serail trop longue et de-| sibles et des gâteaux simples pour les 
viendrait fastidieuse. Nous mention-| fillettes étaient parmi les travaux ré 
nerons seulement ceux de nos gens qui |compensés. Parmi .Jes noms des ñneu- 
ont remporté des succès: Héctôr De-|reux gagnants, citons: Ante MeCar- 
lanoy, avec son étalon belge. J-B |ihy, Gertie Tucker, Sylvester ‘Cunne- 
Mence, avec ses chevaux de gros trait | ville, Fitzmaurice, Hector Montiot.. 
Ed. Lahaie et Victor Labelle, avec | Germaine : Delorme, Syivia ‘Hamelin, 


leurs chevaux de labour. Aug. Brunel | joseph Ingelbein, Armand Tardif. Raÿ- 
a remporté un prix pour jument avec | mond à + 


.. Rhodé en u 
lains de deux ans, nous retrouvons des [Dora Tucker, ‘Ida Sauretié, Willie 
noms de Aug. Brunel, Léon Abrahat | Dame, Lawretiée Dane. # 
et. Pierre Saurette., 
Pierre Saurette s, 
meilléurs couples de chevaux de 
bour, et aussi lé rmeïllleur attelage ; à tés 
quatre. Parmi les autres gagnants, | ceux qui s'intéressent aux <hosès de 
nous irouvons les noms de Raymond |]a ferme, c'està-dire à tout le monde, 
Abraham, Jim Robinson, Emile Houde | de vouloir bien les aider à récruter de 
et Dan McCarthy. D. MeCarthy à rem-| nouveaux membres, de sorte que tous 


porté aussi le deuxième prix pour son {nos fermiers sans exception fassent 
taureau type de boucherie, et W-W'\partie de là société. 


Tucker les premier et deuxième prix 
pour vache de boucherie au-dessus de | 
deux ans et meilleur veau. Les cors mous sont difficiles à 
Le premier prix pour taureau de |extirper, mais Holloway's Corn 
race laitière va au taureau Guernesey! Remover les déracinera sans 
Molgat et Raymond Abraham. » 2 mi 


D | | 


Molgat et Raymond Abraham: |, 


Jos. Molgat: championnat des vaches | 


Pitzmaurice, Elmire Robic, Jean | 


cs et teur fais . 
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Ecosæ et Québee, onces. | 4 
nada a fourit 8652 oùces de 


Pékin — Le. colonel Paul 


me auxiliaire de l'abbé Voisin, de re- 


a 2 
grettée mémoire, puis comme curé à | Hong-Hai, qui appartienr à le. 2. 
Carlton et à Duck Lake. Enfin fi fut | Hou-Nans, vient de s'adresser & id 
nommé aumônier à l'hôpital Sainte-}£né apostolique en Chine pour #, 
Elisabeth à Hu-mboldt, à une époque | un aumônier catholique de s0n | L' 
où ce territoire appartenait encore au | ment. RE sn tsprate 
diocèse de Prince-Albert Membre du Sur la réponse ; AE sie » 
conseil épiscopal depuis. 1912, il éfait | le colonel, le P. Paul Leas, de EI-Yegg.., 


nommé, à la mort de Mgr Pascal, 
Caire capitulaitre du diocèse , Le 


vi | été nommé.sumônier. 11 est Je Dfé,,... 


mier sumôuier catholique de armée 


mars dernier, il avait le bonheur chioise. di 26 cbugee 
célébrer son vingt-cinquième anniver- TE "715 HS 
saire de prétrise, . Les faillites au Canada: »- 

= diminuent . _- 
A l'I tit ti des 8 i — évanot pee 


Les statistiques commerciales somé - 
favorables, en notre pays. en € Qu" 
concerne le nombre des actes 
les rapports rèçus à l'agence Düné 65" 
différentes parties du pays.  Datait +" 
le second trimestre de l'année 19% 187 : - 


Muettes, à Montréal 


Montréal — A l'occasion du Time 

anniversaire de la fondation de l'oeu- 
vre des Sourdes-Muettes à Montréal, 
les Sqeurs de la Providence, direetri- 
ces de, l'institution de la rue Saïnt- 
Denis, ont réuni leurs anciennes éiè- 
ves, du 26 juillet au 6 août. 

Le programme de ce Conventum 
comportait une retraite, les visites du 
Jubilé, un pèlerinage à l'oratotre Salnt- 
Joseph, un autre À la chapelle de la 
Réparation, une visite au cimetière de 
la Côte-des-Neiges où reposent près de 
cent élèves de l'institution, une esse 
administrateur, un pique-nique @B ter- 
rain du Bien-Etre de là Jeunes, a 
à la bienveillance des directenfé de 
cette association et à la générosité de x 
la compagnie des tramways, &n ban-|tion de la-Cocpéätive du Hié de M. 2Ù 
quet présidé par S. G. Mgr @aufbier.,} Saskatchewan. - “270. AUIETTÉ 
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Reconnues effleaces par des millioïis et prescriles ” 
par les médecins pour 

.Rbu Maux detête  Névrite  Lumbago . 
Douleurs Névralgie Maux de dents Rhumatisme 


collections de fleurs et de plantes nui-|- 


o 


#ftér de leurs exemple 


pres 


7 


r l'ôn penée db T'étabiisse- 
[ de cetté colonfé d'itatiens dans 
roiske, 1} ét certain qu'on bon 
Hinbfe” pourrait, avec avantage, pro- 
s. pour l'ardeur 
F'aû travail et l'économie dans ln ms- 
aière de ivre È 

( POLLES. Y fn à °: “Gif 270 HIS 

TRANSCONA 
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l'Nédé rorimés heureut d'annoncer À 
(M0% anis ühe partié dé cüries orga- 
‘nisée pour le 15 août, dans notre salle 
férofssiale, au pyrelit d'éne bofne.cat- 
se. Il y aura aussi un petit concert; 
; als amatéñrs dé éârtes t de bon- 


: musique ne reégreltteront pas leur 
placement. Nous avons chez nous 


ue | 2 4) 


é #4 artistes qu m'ritent tout aussi 
4, bien que ceux de j'étranger lés faveurs 


du püblié, ef nous fe saurions trop 


… sxprimer le déxr de voir nos ‘amis 


vénir se réjouir dvec nous. Le prit 
…f'entrée n'est que de 25 sous. Donc 
15 xoûL et qu'on se le dise. ‘ ‘Nous 


‘’promettons une agréable soirée. 
LL e LZ 


"Oh à annoncé ‘defniérement le ma 
Make de M. Damontier, de cette pa- 
:Wfgiéfe: avec Mile E Lamoureux, de 
Petits. 


#%-Sime fioux est revenue de la Bro- 


% 
LAN | 


jüérie, où elle assistait aux funérailles 
ile ». Côté, sm pet 


æ V. Dumentette Wat partie pour, 
e4 s4A soeur au Nord Ds: 


uns en 


Mite "A. Ritest, de Saint-Piette, en 
. Yvifite chez son oncle M. A. Heppel, 


trac rétournée enchantée de son voyage. 


L 2 L 2 cé 
rétraite des dames ct demoiselles 


fut 'suivie avec beaucoup d'intérêt. 11 
va sans dire que le R. P. Paillé, de 
. Nashüa, Mask. a su s'y prendre pour 


les intéresser et qu'il n’est pas novice 
:: jlans l'art G< la-parole. 


Le Père pré- 
icateur est le frère de M. l'abbé 
afllé, curé de cette parofsse. 
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SOUTH JUNCTION 


CUITE. 

Te dimhsèhe 25 juiniet, “- Yabbé 
‘Bouvet Venait nous célébrer. la sainte 
‘messe. A l'offertoire nôtre maître de 
chant, M. Louis Brisebis, eutéma 16 
ique ‘Nous voulons. Dien”, qui 
seu] peut tous Inipirer un grand âmoer 
éhvers not _ célesté, “Mile 
Brisebois touchait l'orgue. 

ü 2e saint sacrifice terminé, tous se 
jeèrent vers le thamp du pique- 

e dans l'intéation de pasSér une 
mur: RS, après-midi. Le diner et lé 
soëper avafent été préparés par les 
dames de la parcisse. . Mentionñôns 
aussi notre actif cuisinier, M. Arthur 
Brissette, qii nous prépara des plats 

très délicats et très succalents. 

Après le diner il y eut’ quelques 
courses qui intéréssèrent tous ‘les eu- 
xieux”. Voiél les réshitats: 

Prix pôûr coûrse aux côtes dé crème 
À la glace, pour demoiselles, kagné par 
. Mie Adèle Drisebois. 

M. Alphonse Hébert fut l'heureux 
gagnant de la course des jeunes gens 
vortanut un enfant sur leurs épaules. 
> Le prix pour la eoucse des vieillards 
fut gagné par M. Frank Proulx. 

. Læs parti®s de balle au camp eurent 
lieu: ehsuite. Les premiers furent 
Piney et Vassar; les, premiers rempor- 


r AërenL la victoire (3—2). Les gagnants 


woulurent enbuite sé mésurer avec l'é- 
uipe de lo Jonction. - Nous étions tLôus 
greu constater qûe les hôtres 
MP 76). 1 


‘lde Saint-Norkbert, 


‘L'tinuerà à suxifienter, ‘Ce 


en en” visite chez se rives: 1! est 
ORNE RER ; 


M. Aïÿhonsé Gobell à 1 vilite de 
von revêu, M. P.-H. Mince, de l'Orééôn. 
qu'il n'a pôtht vu dépôts qiarints ane. 
Ce Mmoôtsiéer ést accompagné le son 
épouse. 

L] 2” _ 


"Mlle Gunds Fashiang est retourné 
à Winnipeg après unb courte cast 
nade chez ses ne 


îles Blanche Bi s, du couvent 
de l'Immaculée Conception, Winnipes: 
Guhda Jernberg, de l'école Haute, de 
Roseau, et Georgina Beaudry, d u.cpa- 
vent de Sainte-Anne, sont en vacances. 
“jé Naissances 

oseph- -Alphonse-Adelmar, né le 8 
juillet, garcon de M, et Mme Afbert 
Brissette. Parrain et marraine: M. et 
Mme À,0, Beaudry. 

Marie-Emélie-Dorts-May, fille de M. 
et Mme Louis Chartagnier Parrain et 
marraine: M, Antonio Savgrd et Mlle 
Emélie Brisebois, S 

eu j 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 

Nos délégués au Congrès de l'Assô- 
ciation d'Education ont suivi avec un 
vif intérêt chaque séance qui s'y est 
tenue. Nous les félicitons d'avoir été 
Ja plus nombreusé délégation rurale et 
d'avoir rapporté du congrès les résolu- 
tions qui font les énergies rédemptri- 
ces. 


« LA . . 

Après, 6nze mois de inaladié et kix 
fois d'absèhce, M. l'abbé J:-M. Dos- 
rôsiers, curé, fous ét revenû le di- 
manche # juiliet, aux ovutions enthiou- 
sites de tous véb baroïsitens, À l'1s- 
sûé de 1à érand'iesse, M. le curé èst 
vénu x l'éutise ‘saluer $ès parolssteus 
et leur dire sa fe” de *e Yetrouver ru 
ilièd d'eux.” j À 

+ + 

He mème four une MtCues spé- 
chale étaît chantée à 11 h; à laquel!e 
un grand mombfe de Chévaliars dé Co: 
lomb de langue française dé la provin: 
<é asWistèérent. Dans l'aprésmidi un 
pique- nique eut lieu sur notre magni- 
fique ferraîn: une foule fniénse s'y 
rendit. La fraternité, la gaieté et le 
bon ordre y régnèrent. 

Notre ancienh®" Equipe de balle de 
1922 nt préve me en bâttant même 
l'équipe de Letel par un Qoint à la 
ônziènie manche. 


“ Le Acñtematn; h Cabdite des 
Durnck derBäiite-Andè de Saïnt-Jean- 
Baptiste alla célébrér sa fête: patronale 
à Saint.Malo, où 1à thesse fut Éhantée 
poèr ellèës et leürs soeurs de Saint- 
Mhlo, à l'ombre des grafids &rbres do 
la “grotte”. Le sermon dé circonstan- 
cé fut donné par M: l'abbé Macaire. 
Dans l'aprësmidi, le Salut du Très 


Salrit Sacrement fut chanté à l'église, 


encore par nos congrégaïistes. Le 
dîner et le sdûper furent pris-sous le 
bois. La gaieté et mêmeile jeu furent 
au programme. Nous y étions 25 au- 
tos bien gp vd 

… 


Le Mardi 27 jaittet, un bon nombre 
‘de pretres véenatent saluer le retour de 
M. l'abbé Desrosiers et prendre le 
diner avec lüi. 

Le. r 

Nous y allons à deux mariages par 
semaine de Ce temps-cl, Noër méilleurs 
voeux à M. Louis Boucher et:à sa nou- 
velle épouse, Mlle Aldén Comeault, 
ainsi qu'à M. Gérard Chenard, qui à 
conduit an pied de l'autel! Mile Blancue 
Boiteau. 


L FANNYSTELLE 
Le 27 PAR a Penn nn pèle- 


1] rinage hünuel à Sainté.AËhe des C hé- 
Aues. Il f avait onze tautomo 


tout une solxantainé de 
Une famitie AT ds 2 ra 
hôas pour de péterin 

siène année que nous lons 
EnLsHbIé la bôtine 1 
aowbre des pèlerins 'est À 
année, Espérôns me 


sur les trates de 
toujours eu une srande ‘ 
safnté Anne. nulle &e ‘âire 
amis d'Haywood serobt les 
bienveaus, Que la bonne sad Anne 
nous protège! 


ce on ou à 


targuerite Héke:t. 


t. 
; et Der AT au mi 
Vieu de sous, Bi tous lès LUI 
et bien' 8 sont pour vous, qui 
sera contre vous?” 
Adieu au mondé 
Le 31 juillet, Cécile, Mie de M. et 
Mme Onésiphore Hamel, a falt xes 


et Marie-Jeaune Bohémier. (C'est le 


adieux à sa Yariile et est entrée au} 


noviciit des Soeurs Obiates à" 'Hlaint- 
Boniface. k 

D'autre part Sa ?phrenons que 
Jeanne Marcoux, dé Saint-Poniface, 
institutrice jei à l'école du Sacré-Coëur 
l'an dermier, est dussi edtréé au novi- 
Ciat dés Soetrs Oblates, Céla ne nôus 
surprend aucimemert; Mile Marcou à 
été 101 l'an dernier une fie et imsti 
tütrice exemplaire sons tofts rapports. 


Nous sommes heureux de savoir que |: 


ses supérieures la renvoient à Fan- 
nystelle y continuer l'enseignement et 
y fatre en même temps son postulat. 
Nous considérons celte nomigation 
comme une larque de délicatesse et 
-de dévouement à notre (gard. Nous 
y sommes profondément sensibles. 

Nos! meilleurs souhaits de persévé- 
rance aux deux nouvelles poStulantes! 
Comme Marieelles ont choisi la meil- 
lèeure part, 
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- SAINT-NORBERT 

Ouverture des classes au 

. Couvent de St-Norbert 

— 

‘Là. rénirée ; des peñionnäires èst 
fixée ‘aù 23: ‘courant. Nôs Portes 5'ou- 
Vriront alors bien grandes pour rece- 
voir 1os élèves _actue]lès et hoëvelles. 

À toutes, noûs soûhaïtons d'avance 


une cordiale bienvenue; * ; 
| CRC 
Nous avons le plafsir de revoir parmi 


mous Mmèé Joseph Caimpeau et sa fille 
Yvonnés, revenue énchantées d'üne 
promenade de quelques semaïînes dans 
la province de Québec. 

D At CO SEINE 


STE-ANNE DES CHÈNES 


Çommi on: 
Les Siéêtiôns des Cominitsaités êde 
eu lieù dérnièrement dans les difté- 
rènts districts de la paroisse, En voici 
le résuifat: 
Village : "Féodorè Tougas, Philippe 
Güay, Désiré Magnan (sec) 
Saïñte-Anne Ouest: Louis Desautels, 
Augüste Desrokiers, fils, Neil Toews, 
Willie Benoît (ec, } 
Safnte-Anne Centre: Alex. Bériault, 
Ernést Fiola, Hervé Côté, Mastai Du- 
guay (sec.) 
Saïnt-Raÿmond: Napoléon Dufresne 
(sèc.), Louis Perron, David Langill. 
La Co léé: Jos. Des rlais, Onésime 
Proûix, J.-B. Tauffenbach (sec.) 
Calédonia : Antoine Rivard,. Albert 
Min, John Rowan, Albert Gaudreau 
(see. ) 
Les institutrices désà engagéès sont 
lés suivantes: les KR. SS. Grises (vil- 
lage), Mile Yvonne Grouette (Saïnte- 
Anne Ouëést), Mlle Winniëé Owens 
(Sainte-Anne Centre), Mie Maïle- 
Jéanne Côté ‘(Saint-Rayfnond). 
La grêle 
Eflé à fait dés dégâts assez sérieux 
dans la paroïsse. Une lisière de grêle 
d'uné largeur d'environ un démi-mihe, 
a traversé de l'ouéêt 4 l'est le bas de 
Ta parofsse, le süd de là rivièré, le cen- 
tre, échiffant littéralement Ta moisson 
qui promettait si bien. 
Naissances 
M. et Mme Joseph Nault, fils, tent 
rt à Jeurs Parents et amis de 14 nais- 
sance de deux robustes jumeaux, nés le 
27 juillet et babtisés sous les notrs sui- 
vants: ‘Anne Marie-Adfienne; parrain 
ét. marraine: M. et Miné Louis Sali. 


“Jenon; Joxeph-Marius-Adrién: parrain 


{< R LE” à 
Ÿ Le temps l'a éprouvée 
L'Huile Eclectrique du Dr Tho- 


mas est sur le marché depuis 


Le ‘de ciné quante ans et pen- 


ant cette pl élle s'est té- 
vélée une bénédiction pout des 
milliers. Elle èst en grande fa 


]veur à travers tout le Canada 


et son excéllevec a trans Jort 
sa renommée dé l'autre côté 
des me”, Mêlre selle se ven- 


dait le double de sôn prix, çe 
serait un ‘iniment bot Eh 


homme he tanins SC CU DE PL LOS SE CS, RAR RL ES RS TER ET I" name 


LS | 


O.MI. contéräit 1e béptème à Marie- 
Jeanne-Yvette Güay. enfant d Phitip- 
pé Güay. ét de ; Dupuis. 
Parrain et mairainé: Antonin Savoie 


enfant de là famille; ohse 
sont vivants, Vivent les bohs citoyetis! 


Dames de Sainte-Anne 
” Dimshétre dernier, ef août, les Da- 
mes dé Sainte-Anne de In paroisse 
choisissaïènt les menfbres de leur Fon- 
soil, Voiéi 1e résultat: Mine Lotiaue 
Gauthier, présidente; Mme Charlema- 
&ne Gaäâthier, ire assistahté: Mme Al- 


- Ce sont Jes grandes vacencos- et 
chaleurs chassent de :la ville enfants 


tion 4 Are ge Na] + 


LU 


, «Les | ET 
phohse de Montigny, re mssistatite; [à 1.campagne, Jes autres sur jen borne JOUR ie ie Cheb Monnieurs Arabe» d 
Mme J-l Châmpagne, trésarière; Fe842cs, M. Norbert Jutras et, A D autres à où ad À Je prends la Hiberté de vouis aûres- 
Mme Etiénne Avahtheÿ, recrétafre, mille sont allés à Kenora. M. me y pescoès 'auétqhes müts. 11 a76 Wémible que , 
$ {William pes à gi où es M La madié @ù l'antlais à trance e ré- 
Narinagee de pluë en plu prets Mre ; 
Le 3€ juillet dernier, c'était 1x fête Tnt , a 
de la, bonne sainte Anne, patronne dè cY avee | à ait us pape ble, 
là paroisse et patronne spéciale des « Het 1 Érn vin 
Canaûtens frahçais. Ce joffrlà la pa- je nvog “at le fe ce » t-on qu x 
roidse fait soe pèlerinage, Cette an- | 8 partie : ré” LL ps n 
née, comme d'habitude, fs l'ont fat nv qe à eut bn un huis 
avec beaucoup de dévotion et de piété. n ; * pris san 
Presque toute la paroisse, est. venué Loire ep Rage 9 
communier en l'honneur de sa bênne à A . P k x 
protectrice. a sie ( fa Lars ie table Den 


A'vriôns là fatre 
Je quis certain que. je pr TE 

qu'un: . Je Coninais es organisa. 
de teurs du-clib de SaintBoutfnce, jé } »« 
hi Vus À l'obnvre, Je fes estimer beai- 
à lémrenéourag or 


para! que Frrnres trûnr 


D ——— — 
43 are de ett 
|: I mit L7 ; à | Lan. 
Fennte. à 
Les tie Li à sont tn; : 
Dieine netivité!/à st Lors 2 en 
candidat libéral sèra nomiié 1e 8 
On se révira là vellle, A1 
(George, ‘de 6 à $4, 
détégués. à à Con 
duë le chôfx ve fèra entfe 


La grand'messe solennelle a : été 
4 chantée par M,j'abbé O.: Moauin, curé 
de Sainte-Geneyiève, Ïl était assisté 
de M. l'abbé A. Giroux, curé de La Bro- 
quérie, et du R,.P. L. Gauthier, O.M.I., 
comme. diacre et sous-diacre. , . . 

Le soir à 7 heures, tout le monde se 
rendait de nouveau à l'église, Un, ser- 
mon sur sainte Anne fut donné par le 
R. P. E. Dionne,.C.SS.R. Puis une lon-|® À re NS 
gue: proc se. Aéro utour..de et Ne 
l'église, au chant des pa + tradl na à et = 
tionnels ep, l'honneur de notre grande | H mi 
Thaymaturge. , Le R. P, Gauthier, a 
sisté des RR. PP, Läaplante et Dionne, : 
portait la relique de sainte Anne. Après x 
la procession, salut solennel du Saint-|, 9-6 
Sacrement et vénératidn de la reliqué. 

Puisse.notre. grande sainte A à tés ral pes rs 
tout particulièrement les chers en- la lutte. 
fants de sa paroisse qui la prient avec 
la sincérité d'une foi profonde! 

Fannystelle 

Le 27 füillet, une soixantaine de pè- 
lerins de Fannystelle nous arrivaien 
en automobile. Ce matin:là le bea 
carillon du sanctuaire sonnait avec 
plus de joie, et la douce figure de 
sainte Anne paraissait plus rayon- 
nante. C'était juste. Soixante pèle: 
rins, laissant de tôté le travail prés- 
sant de là récolte, faisaiént soixante. 


ja la langue Tri n- 


Lit mp t 


+ Gumu où mi. 


nr à À À dé vu Hi 


;; Nous .espérons que his 


dau ‘4 RSR 


aéré À 


lieu Je d'août, M. Hé 

chanter. Ce sera sa Le 

car, Comme 41 a été, 

doit nous quitter sous. peu. . 
Les 


er 


aprbrels ajnia da M. Fe ge, & 


les membres de Ja. 


rale, se sblunt à lui faire une peti 4 M cheyi 
cinq milles pour venir prier sainte] fête à l'occasion de art. ñ mp de, 4 
Anne dans son. sanctuaire, c'est #n sa- fête aura lien dans les alles de opt { Bent 


crifice qui touche. Aussi le ciel les a 
récompensés; il leur a ménagé une 
bien belle journée, êt i1 à répañdu la 
joie däns leur coeur; on la lisait sur 
leur figure. Leur dévoué-curé, M. l'àb- 


de jeudi soir, 5. ne. : Lt 
gramme musical intéressant, 


_ cuté. : 


LOL 


si 


HE 


! ro 4, FÜbion. 
À cote | Dore 


Re hu ra- 
Prodifh; 9 œu- 


fe if 


——— "+ 
er 


bé Deslandes, aime beaucoup la bonne Blé hein Ar i 2 ant M: Es ! 

Sainte Anne, 11 vient ici presqué cha- La pre a je, STAR M mit dore Canadien: 1e ,diréctén Pl no PE ma tit 

que année à la tête d'une bonne partie] Vendredi et samedi leb fidèles vont ne. À MR A a Lot 24 ne Hé, qui 

ne ses paroissiens. Daigne sainte) venus nombreux priét. aôtré cha + M ‘et A: Fe tadé soht : à so fa. vou con- 
nue? en” un si bone sos de ses en-| pelle, afin.de vie Baiñt 14 ee fer rümiile vour]#étitir: à # ‘uélques mMéréentx 

fants agréer rent pe LT nière de la Saint- , applicable AR me De ce A ta 
Le ‘pèlerinage de La Broquerie aura aux âmes du pures Bamedi LE , 


tin, il y eut de nombreuses: A: ‘Mnie H.‘Houde, de baie mréhols, rest 
nions à toutes les niésser, qui se 
succédé de 5 h. 804 8 h. A là 
_[de 8 h,.les orphelines de bn à 
lTaché ont rendu avec soût des €än 


ques de circonstance, : Ce sont 


lieu lundi prochain, 9 août, et celui de 
Saint-Boniface le 10 août, Les dames! 
de la paroisse préparent pour les pèje- 
rins un bon dîner au pavillon de |’ 
se. Bienvenue à tous. 


à Ja gorge. 
u Dr 


— 25 0 — } tous 5 L fera, bibnto! : 
l: {aussi qui ont:chanté à étie #rompt , Lg ge pans 7 3 ” et les 
BROADVALLEY ® à 5 h. devant unè pv remplie. À sriné 4 Péri à: di x di D #0 ip A 
Raptôrmes., 427 Changements d Kbnorà, 64 ‘elle à passé quelque temps à "Métires: Water 


La _Baiot-lgnace ‘apgorib # 
changements dans le ei ÿ du 
Collège pour l'année 192627. Le 
Lacerie sera professeur de ax 
le. P, Courtean, ci-devant surveita: 
des petits, devient.professéur 46, vi 
thode, Le P. Gauvin est nommé pi 
fesseur du “Senior Commercial” et 


Le'25 juillet: Marie-Louise et Marie 
Rose, jumelles, enfants de M. et Mme 
Louis Chèzge. Parrain et marraine de 
Marie-Louise, M. et Mme Hector Gui 
bert, du Nord-Dakota, parents de Mmie | 
Chèze. Parrain el marraine de Marje- 
Rose, M, Dong: et, Mne Dora Guilbert. 

‘Cette belle céré ie a eu Heu dans 


à Jh maison SUR, Ladrenden. af 
+ Mie Finés, 342, rdé Dübhé eat par: “! 


pa gg 
x tie avec abs éniéitbpoér nb prome- 


l'égline de Bond IVley, immédiate | Tel 0 L Ginére, NÉ véresli 
ment après la messe. C'est premier 

de Juygauz que Mie curé P'Mégont nd Néwton, Érée non 
Leronx baptisé dépuis qu'H détsert la 
‘| paroisse. 1 


Après la messe a eu lieu ches É 
Chèze réception des amts de la famille. 
A L4 


GRAND BEACH .: 


ES BEEN 
Le dimérrce 1er août, la messe « 

été dis ‘par de R. PF! Gauvin, 8,3. 

} avait 118 personnes présenter. 
M — — 
Si l'on veut être content de sa vie, 

il faut s'en pengud très pgrenbl a — 


Éhosilrevetts ARABE A TS 


vers " 
ÉRor me dr 


remercie-] ? 


\ 0 dE: Hoi AUS RE 
; Ç : ‘hé 4 4 # L Pet 0 % cod 
Va ‘ PL datent ee, D 0 den der Li . 
d à: de. he ‘ 
ë A ÿ L'' MG à axes 
: if 5 fi À 
2 1 ir, 14 ar” * " \ ie ni 
| 4 « » 4 + :. 2 ! 4 Ps 4 
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ua pont s jeté sut un rapide, 
“h un mille de lendroi. 61 17 convoi 
"s'était arrété, Au dire @u -garde-voie, 
#1 mogaçait ruine, Dl'ssÿ-urs des fils 
étaient rompus, ei fl, était impossible 
d'en risquer le pas ge. Le garde vole 
'exsgérait donc Æen aucune façon en 
p.078 qu'on he pouvait passer. Et 


citée des Américaing, on peut dire 
que, quan A ils se wiettent à être pru- 
deñts, 11 /y aurait folle à ne pas l'être. 
Pass’smartout, n'osänt aller prévenir 
s0n Maître, écoutait, les dants serréer, 
Imm-fuile comme une statue. 
—# Ah ça! s'èr : colonel Proctor, 


, tRO4iS n'allons pas, flhagine, rester ici 
* & prendre racine dans la neige! 


— Colonel, rénôndit Je conducteur, 
on a télégrapbié à là station d'Otmahs 
vour demander un traïn, mais il n'est 
pas prohbeule qu'il arrive à Medie 
Bow avant six heures. L 

—+ Six heüres! s'écria Parsepartout. 

} — Snns doute, répondit! le condue- 
teur. D'ailleurs, ce temps nous sera 
mécessaire pour gagner à pied la sta- 

— Cependant elle n'est qu'à un mille 
de nous,-dit un:des voyagoürs. 

— Ur, mille, en effet, mais de l'autre 
côté-de la rivière. 

— Et cette rivière, ne peut-on la tra- 


» Verser en bateau? demanda le colonel. 


di— Impossible Le creek. est grossi 
par les pluies. C'est un rapile, ct nous 
serons forcés de faire un! détour de 
dix milles au nord pour trouver un gué. 

Lo-eotonet'lañçæ uhe bordée de ju- 
rons, s'en prenant à lt compagnie, s'en 
prenant au conductetr, et Pascepar- 
tout, furieux, n'était pas loin de faire 

séhorus avec bat. It y avait un obstécle 

“mmatériel contre lequel échouraient, 
cette fois, toutes les bank-notes de son 
maître. " 

Au surplus, le désappointement était 
général parmi lés voyageurs, qui. sans 
compter le retard, se voyaient obligés 
à fire quinzaine de milles à tra- 
vérs la plaine couverte de neige. Aus- 
si élaitcce un brouhaha des exclama- 
tions, des vociférations, qui auraient 
certainement attiré l'attention de Phi- 
leus Fogg. si: ce gentleman n'eît été 
absorbé par so: jeu, : 

Cependant Passepartont sé ‘rouvait 
dans là nécessité de le prévenir, et, la 
tête basse, i] se dirigeait vers-le :wa- 
gon, quand le mécanicien du train, — 
‘im vrai Yaänkee, nommé Forster, éle- 
vant læ voix, dit: 

-— Messieurs, il y auraît pentêtre 
moyen de passer” ‘ 

— Sur le pont? répondit un voya- 
geur. 

— Sur te pont. 

— Avec notre train? demanda le co- 
lonel. 

— Avec notre train 

Passepartout s'était arrêté, et dévo. 
rait les paroles du mécanicien. 

— Mais le pont menace ruine! reprit 
le conduereur. $ 


… Hommes malades, 
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fût prêt à tout tenter pour opérer le 
passage dé Medicine Creek, mais la 
tentative lui semblait un peu trop amé- 
ricaine. 


à 


SILE 


ë 


D'ailleurs, pensa-{l, il y, à une ch5- 
se bien plus simple à faire, et ces 
gens-là n'y'songent même pas 

— Monsieur, dit-11 à un des voya- 
geurs, le moyen proposé par le mécani- 
cien me paraît un peu hésardé, mais. 

— Quatre-vingts chances! répondit Je 
voyageur, qui lui tourna le dos. , 

«— Je sais bien. répondit Pàassepar- 
tout en s'adressant à un au‘r2 gentic- 
man, mais une simple réflexion 
r…. Pas de réflexion, c'est inutile! ré- 
pondit l'Anéricain interpellé.en haus- 
sañt les épaules, puisque le mécani- 
cien assure qu'on passera! 

: — Sans doute, reprit Passepartout, 
on passern, mafs il serait peut-être plus 
prudent... 

— Quoi! prudent! s'écria le colonel 
Procter, que ée mot, entendu par ha- 
bsard, fit bondir. A g'ande vitesse, on 
vous dit! Comprenezxbus? A gran- 
de vitesse! + 

— Je sais. je comprends. répé‘air 
Passepartout, auquel personne ne lais- 

achever sa phrase, mais il seraii, 
sinon plus prudent, puisque le mot 
vous choque, du moins plus nature! 

— Qui? que? quoi? Qu'atil dene 
celui-là avec son naturel? s'écriat-on 
de toutes parts. | 

Le pauvre garçon ne savait plus de 
qui se faite entendre. 

— Est-ce que vous avez peur? lui de- 

manda le cotonet Proctor. 
“ , peur! s'écria Passepartout. 
Eh bien, soit! «Je montrerai à ces 
gens-là qu'un Français peut être aussi 
Américain qu'eux! 

— En voiture’ en voiture! criait le 
conducteur. 

«— Oui! en voiture, répétajt. Passe- 


Maïs on ne m'empêcliera pas de 


nouf autres voyageurs, puis le trair 
ensuite! … 

Maïs personne n'entendii cette sage 
réflexion, et personne n'eût voulu eu 
reconnaître la justice, 

Les voyageurs étaiènt réintégrés 
dans leur wagon. Passepartout reprit 
sa place, sans rien dire de ce qui s'était 
passé. Les joueurs étaient tout entiers 
à leur whist é 

La locomotive siffla vigoureasement_ 
Le mécanicien, reuversant la vapeur, 


près d'un mille, — reculant comme un 
sauteur qui veut prendre son élan. 
Puis, À un second coup de dfflet. B 
marche en avant recommence: elle 
s'accéléra: bientôt la vitesse devint 
effroyable: on n'entendait plus qu'um 
seni hennissement sortant de la loco- 
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améliorer votre état 


; LES RIRES MORO 


êt demandez-leur soulagement à vos maux. Elles stimule 


ATRAREMREE Mn more “ts 
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. 


| 


at 
fe 


et, , 
les ’il m'en a faits, j'ai dé- 
SRE à Le tar AMP 
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ou train en arrière pendant}; chi 


vouliez jouer. pique’ 


A huit heures du matin, le fort Mac- 


ser qu'il eût été plus naturel fe nous Pherson était laissé en arrière. Trois! Prancisco, j'avais formé le projet de 
faire d'abord passer à pied sur ce pont, cent cinquante-sept milles séparent ce venir vous retrouver en Amérique, dès 
: point d'Omaha. La voie ferrée suivait [Que j'aurais terminé les affätres qui 
sur sa rive gauche, les capricieuses | "appellent sur l'ancien continent 


sinuosités de la branche sud de Platte 
River. A neuf heures, on arrivait à 


limportante ville de North Plaite, ba] "ous dans six mois? 


tie entre ces deux bras du grand cours 
Æedn, qui se rejoignent autour d'elle 
pour pe plus former qu'upe seule ar- 
tère, — affluent considérable dont les 


Le cent unième méridien était frau- 
* CARE Q 
Mr Fogs\et ses partenaires avaient 


repris leur jeu Aucun d'Éx ne se 
plaignait de la longneur de la route, — 


pas même 4e mort. Fix avait com! Peu vous imporie! (Consaisséz- 


mencé par gagner quelques guinées, 
qu'il était en train de reperdre, mais 


gentleman, Les atouts et les hon- 
neurs pleuvaient dans ses mains À 
un certain moment, après avoir com- 
biné un coup audacieux. ÿ se préparait 
à jpuer pique, quand' derrière la ban- 
quette, une voix se fit entendre, qui 
disait: 

— Moi, je jouerais carreau 

Mr. Fogs. Mrs Aonuda, Fix, levèrent 
lu tête Le colonel Proeter était près 
deux : 

Stamp Proetor et Philens Fosg se 
reconnurent aussitôt. 

— Ah! c'est vous, Monsieur l'As- 
slais. s'écrie le colonel, c'est vous qui 


Et qui le jône, répondit froide. 
ment Philens Fogg. en ahattant un dix 


- motive allait bientôt les faire sargir|f#it” répondit le colonel Proetot. 
partout, en voiture! Et tout de suite’ du sol américain. 


à Plum Creek 


terez! ajouta 


er 
# 


— Vraiment ÿ 
— Voulezvous me donner rendez. 


— Pourquoi pas dans six ass? 


lez à New-York? 3 
— Nes. 4 


— A Chicago? 


— A 'Omäha? 


attaqué par une bande de Sioux lambeaux é chair. On voyait à perte 


E- Ces hardis Indiems m'en étaient pas e vue sur la'plaine banche de fn 


— Soit, dit Mr Fogz Je m'arréterai 


— Et je crois inême que vous y res- ‘4 


am a 4 envahi les wagoas: ils couraient Sn pari était irrévo- 
Vous seriez surpris des résultats]me des singes en fureur sur les Mais éerant cette 4 
merveñlleux de NERVILINE dans ces [rislés, ls enfonçaient les portières mon éevcir!" fl n'avait 
cas Etant ane préparation cisire et |intiaient corps à corps ave les voye- # 
sans bulle, elle pénètre rapidement |geurs Hors de ages de .Le capitaine commendant le fort 
dans les tissus, soulagean et guéris |forcé et pillé, les colis étaient une x 
sant sur son passage Pour arrélerÎtés sur ls vèie Cris et coups de feu sé : 
des dodieurs usculaires où nerveu | ne discontisssient pas. " le 


“ ; f 
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conscription. 


+ dat des consèrrateurs de la même cir- 


db. 
AA. Heaps, député travailliste sor- 


6 Fes 
Histoire de brigands 
Une bande de brigands arrêta un 

Pauvre curé, lui disant de jeter sa 
— Je n'en ai pas. Mie: s 
On le fouilla en vain, et les brigands 


— Nous'ne te lächerons pas” sané 
que tu nous donnes quelque chose. 

— Je n'ai rien ‘que mon bréviaire, 

n US un mr. 

Le curé ne utsi fétoie, mais lé 

sujei à Choisir était épineux pour plai- 

re à uh te] auditoire sans écorner la 


Il se recueillit et commença: 
Mes frères, votre vie est toute r imaë 


Comme lui, vous êtes nés dans une 
étable, et peut-être plus bas, * 

Comme lui, vous avez passé voire 
jeunesse à errer sur les routes. 

Comme lui, dans votre âge mûr vous 
avez été l'erinemi des riches. 


m7 tant de Winnipeg-Nord, sera de nou- 

F4 10 | vost le candidat du parti ouvrier indé. {/®i dirent: ‘ 

£ pendant. ec ‘if 

a ...” 
La retraite pour le clergé du diocèse 
de Winnipeg s'ouvrira le 17, À 10 h. dul. — Eh # 

ri ë AS sera prêchée par M. l'abbé Gerald Mc- 

. #4 De une sctvants jour | Shane, curé de Si Patriék, Montréal. 

ha): servie Éénéral. Wau- 
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' #2 + fe bats â. ’ rpin, MORTE d'état. et | ge de Notre-Selgneur. 
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+73 sen PP fon partis sur le Trans Canada jeudi der- 
F7 q N «101 EN au viiagc ac ll mter. en route, pour PRRsSe pt SET 

# hr près tramway, église, 
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“54 VENONE à sutnt-ho: [Eine d'été ben À srande cor. AT 


dire pex, pre serien be 
nobMvent et cul 4 
Avec sMontiiaant ces 

16. Bonnes uecasions. Has 
onditions na _ faciles. 
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ES AV VENDRE Hans parots- 
pe 
tir EE 2e th 


pee Mani Bonnes 
tv. BUFFET, » Melaty 
: eZ. 1 elntyre 


euve, 
rue Bansa 


 riagen De touts 
Lapiame, 


maintensnt et placez- 


veau terme scolaire.. Always ali ways the best 


Toujours de toutes manières le 
an meilleur 


rix Le és, . D sont jons 


“âcnetez avant ta lausse des ICI ON PARLE FRANCAIS 


Kendall's Smart Shoes 


TEL. N 0084 345, AV. PORTAGH 


[TEREPHÔNE N 101 165, AUE SRISTOL, NORWOOD 


-La CIE WYNDELS Etée 


Travaux généraux de construction. 
... SPECIALITE: x 
| Travaux d'églises. communautés et couvents 


À 


Estimés fournis sur demande 
F. WYNDELS, gérant 


bestr LA 


. En face de l'église du Sacré/Coeur 
Es s No 599, avenue Bannatyne 


: Bix, chambres à couther, grand ti l il 
Sen bértolt cctre, e garage contigu à la maison. Le tout 
près du ur, 


exceptionnelle pour famille désirant habiter 
ide visits: N 7858, 


Venez voir où téléphonez pour fixer une heure 
mener à débattre avec le propriétaire. 


VENTE DU MOIS 


- Occasions Extraordinaires d’Articles d’Eté 
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ises de travail pour hommes, Garañti sé 9 
laver. Rég. jusqu'à $#t50. Vents d'août » 8 


frere d'été pour garçons. Rég. 60 sous. 


S'adresser 4 


[MAISON À VENDRE 


Salopettes pour garçons. Uni, kaki, bleu ôù - 
noir. Rég. jusqu'à $1.00. Vente-d'août 


Soulliers de tennis pour garçons. 


gibet, exposés aux quolibets de la foule. 
1. Comme lui, vous descendrez aux en: 
fers, seulement vous y resterez. 
C'est la seule différence que je vols. 
On le porta en trismphe Vi EI 
lui. 


1» 


‘Un avocat qui s'oublie 

L'autre: jour, un avocat s'écriait en 
Plaidant: 

— Monsieur le juge. si vous é<on- 
naisciez comme moi notre ddversaire, 
vous seriez obligé de convenir que 
| c'est bien l'homme le plus envieux, le 
plus ignare, le.plus vaniteux; le’ plus... 

Le juge — Maître Z..-vous vous-ou- 
bliez, , 


Parlez-vous français? 
— Oui. 
,— Alors, dit-on: “je vais ou “je vas”? 
À propos de ce verbe, voici la bou- 


… 


RS 


Le nouveau 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
35. et 60 sous — Cuisine françäise 
J08. BADALI, gérant 
325, avenue Portage (Vis-à-vis Eaton) 


EE 


Dubois 
Teinture et n age à 
sec d’habits de fantaisie 
Tél, À 3763 274,/rue Hargrave 
[LS tee chez Eaton) 
WINNIPEG 


D'AOÛT 


Pointures 11-13. Régulier 31.60. e ' 

_ Vente d'août .:.../.:............ + 19 Vanin M'Roft. 26 ne né dans 6 95 
pour hommes: En Palm Beach ét autres Chaussures de travail pour hommes. Bonnes chaus- 
complets d'été. Grandeurs 36-40. -Rég. sures solides, Cuir fort. garanti. Brun ou. noir 


jusqu'à 826.00: Vente d'août $9.75 


Robes d'intérieur en guingans de-la meilleure qualité 
POur damés. Gran 36-44, Régulier ” 98 
L2 


jusqu'à #75 Vente d'août 
EPICERIE 


Vente d'août 


Achetez chez nous 
- et épargnez 


Ce 


_ en L L..# C ,, 
here |. PRÉVUE «ad * .68 Ste en pr trous 25 
nement 


au iard Clark--Gros- 


Ftves Café moulu—Un vrai bon 
‘ses boites 20 B. Chacune à 


. café. La livre 


..25 


OUCEX 


mn" ver 


2 


Bout uni ou renforcé. 
Régulier 5500. Vente d'août 


Tissu pour chemises: très bonne qualité. 
pâles et foncées, 


Pointures 6-12, 


$3.95 


Nuances 


.19 


Régulier node 35 sous. 


Votre dollar a plus de valeur d ans notre département d'épiçerie | 


boites 


Raisin sans pépins—En , 


« 


 Saint-Boniface, Mau. 


H_ jusqu'à 11 heures a soir 


et payons les plus hauts prix 


: Comme lui, vous mourrez sur un 


s. Moyens el nets à AY beats, 
“fans. yaris et. ns bruyère 


‘rw: forts et beaux; en herring- 
bone dé fantaisie — tissus uni et radio. 
Taillés d'après les dernicrs modèles 

“Rugby” et “Norfolk”, ces dernicrs 
avec large ceinture, Ajustement et fini 
de première qualité dans tous les 

À détails. €e sont des complets d’une 
apparence si chic que tous les jeunes - 
&arçons lès trouvéront de leur goût. 


Choix de deux paires de culottes 
bouffantes, une paire de culottes bouf-” 
avec cha ue. complet. Les pantalons 
sont doublés, bien finis et de belle 
coupe, en conformité avec les lignes 
chic des complets “Norfolk” et “Rug- 
by”. * 11 y a maintenant grande variété 
de grandeurs et de cou curs. -Gran- 
deurs 26 à 35. die $12.50 


int: très intéressant de casquettes pour garçons 


st les d'automne, chic rt convenant 
ien pour les affaires el les sorties 


Vous pouvez être assuré que là cou- 
leur blèu marine sera de mode pour 
l'automne. ? Les nouveaux complets 
Eatonia ont'très belle apparence. Cha- 
que fil du tissu est tout laine et la 
couleur est absôlument garantie. 


Elégants modèles Norfolk, avec 
amples ceintures; taillés et finis avec 
soin. Doublure et garnitures de pre- 
.inière qualité, Deux paires de culottes 

ufFantes ajo utent presque ke double 
e ces complets. 


Grandeurs 25 à 28, $:3,50. L 
Grandeurs 29 à 34, $15.086. 0 
Grandeurs 35, 36, 37, #16.50. 


s+ Département d’habits pour garçons, 
rez-de-chaussée, Se 


à la durée 


ts 


À casquetté “London” avec couronne enhuit morceaux, que les hommes aiment tant, vient d’être copiée pour gar- | 
çons. Il ya aussi une très chic casquelte pour. garçonn els, en noir. Pesanteur moyenne ‘pour Ÿ été et l'automne. 


Elégantes casquettes en huit morceaux, $1.00 


* Les tout-petits aimeront à essayer ces élégantes cas- 
: quettes, car elles ressemblent à celles des hommes. 
en:tweed léger, unies en arrière, visière incassable et dou- 


blüré en soie: Pesanteur moyenne." 


Magasin ouvert de 
& h. 30-4.nf. 45 n. pm, 
LUN CAT CE 
Fermé toute la 
Jaures samedi 


Faites aire parmi les hommes. 
ceaux, ce ne assure 
sable, dou 

de 6 à 14 ans. : 


i 


4, 


un ajustement parfait. 
lure en serge de soie. 


CANADA 


Casquettes pour garçonnnets à $1.75 


Modèles légers en tweëd pour l'été et l'automne, cou- 
‘leurs assorties. Style “London” qui est devenu si popu- 


La couronne est én huit mor- 
Visière incas- 
Grandeurs pour garçons 


Scstion des chapeaux d'enfants, rez-de-chausséé, Hargrave 


= T. EATON Caro) 


WINNIPEG 


« 


Magasin ouvert de 
 h. SU am. 4 5 h. p.m, 


Fermé toute la 
journée samedi 


tade que je trouve dans un journal 

Un Anglais se plaignait amèrement 
de l'irrégularité des verbes français 
qu'il apprenaîit, «; 

Le verbe ‘“âller”, disait cet Anglais, 
est impossible. 11 avait toutes les pei- 
nes du monde à retenir le premier 
temps qu'il récitait à tout propos et 


qu'un jeune Français lui avait appris | minel des plus dangereux. ter_ de bons résultats. Ne de- 
ainsi: | Le jour de l'exécution était arrivé, | mandez pas ce remède au dro- 
Je vais. le bourreau procédait déjà à la toilette | guiste. Seuls dés agents spé- 
Tu danses. du condamné, lorsqu'un gentleman an-| ciaux peuvent le fournir, Ecri- 
Il se promène. glais, fraîchement débarqué, se pré.| re au Dr Peter Fahrney & Sons 


Nous courons, 

Vous partez. 

Ils marchent, 

Quelle ‘“irrégularité"” 
ve homme. 

! Ce que Lili fait à l'école 

Lili va à l'école, mais elle ne’ s'y 

ämuse pas beaucoup. Son oncle Tin- 


s'écria le bra- 


héritiers. 
— Je le jure sur 


terroge: L, 
— Lili, que fais-tu à l'école? Énte-tu 
lire un peu? 


l'énlève, 


| raua. : f 


téclame, 


Salon de Coiffüre 
pour dames ! 

. Coupe de cheveux de tout genre 
Seule place où on peut uver tes 
derniers modèles de Paris 
Ondulations Marcel, 50s 
Massages et Shampoings faits. par 
une dame expérimentée 
Salon absolument privé 
A. VANDAELE 


{A côté de la Maison Blanche) 
. Tél. N 0607 137, ave. Provencher 


bien céei: 


Et il passe sa 
coulant, 


trouvé celle-là. 
E 


Mal disparu 


de reins”, 


Nous pian 
et meubles et rtons 
toute sorte de dise 


Langevis's Transfer 


SERVICE, DE . 
-CAMIONNAGE 


‘Bureau: Edifice Baddow 
Ave. Tactié  St-Boniface 
Tél N 2034 


sbéciâliste, 
quoi nous 
tout notre 


Lili secoue la tête. 
— Sais-tu écrire? à 
Lili recommence à sécouer la tête. 
+ Alors, qu'est-cè que tu y fais? 
— Moi? j'attends qu'on sorte. 
La réc'ame aux Indes Orientales 
Tout dernièrement, 
arrête et on condamne À moft un crk 


sente porteur d'un ordre du gouverneur 
de la ville, l'autorisant à communiquer 
quelques instants avec le.condamné. 
On les laisse seuls pendant un quart 
d'heure;-et, lorsqu'lis se séparent, on 
entend le patient crier au gentleman: 
— Ecoutez, je veux bien, mais vous 
donnerez 10,000 livres stariins à mes 


Le patient se laisse garrotter, on 
et le voici! bientot sur l'écha- 


qu'a tout prisonnier d'adresser une 
dernière, fois la parole avant de mou- 
rir:'et d'une voix de stentor; ils'écrie: 

— Vous tous qui m'écoutez, sachez 
le meilleur chocolat est le 
Villiamson, Kennedy and Co., 
Piccadilly, Jondon! 


Les Américains n'avaient pas encore 


de rhumatismes dans les jam- 
bes et j ‘avais aussi des troubles 
écrit M. Armand La- 
ombe, de Roberval, Québet: 


| Les yeux qui sl 
Al besoin de verres : 


ont droit aux soins d' un 


° 1 pensées et hos efforts À 
l'examen des yeux et à 
la fabrication des ver- 

. res convenables, quand 
ils sont nécessaires. 


à Calcutta, 09 | fortifie ct régénère le systèr 


elle ne manque jamais 


Co., Chicago, Il, 
Livré cxempt de doisue 
€anada., 


la Bible! 


Les dent$ ‘sont extraites avec 
moins de douleur que la solènce 
pour lui, le droit Pose: canz 
de la ville: 
tin et complétées le même jbur. 
Nous acheténs l'or, 


re de très bas prix, 


SAUVEGARDEZ VOTRE SAN 
N'attendez pas les sérieuses com 


tuosités dès maintexant; #* vous 


rez de sérieuses difficultés et 


#.: 
tête dans le noeud, 
# grosses dépenses pour ‘la suite, 


nur les travaux de dentiste. 
et vous serez convainenu. 


DR D.-R. JACOB 
ET SES ASSOCIES 
MINMIPEG 7 


LL £ » 
— “Je souffrais Etonos 


Heures -— 9 à 6, 


- Bougies Votives 
: Chandelles 
Luminaires 

Etc. 


C'est pour- 
Cconsacronn , 
temps, nos 


A rue james ‘Winnipeg 


“après l'emploi d'une seule 
boutcille de Novoro du Dr Pier- 
re mon mal disparut et je nie 
porte maintenant à merveille.” 

Cette fameuse préparation, fai- 
te de purs jus d'herbes, nettoie, 


d'appor- 


Travail de | 
Dentiste 
A DES PRIX REDUNS 


Foutillage modernes le permettent. 
ui demeurent en dehors 
mpressions faites le ,ma- 


le caoutchouc, 
ete; en grañdes quantités, et le p 
de profit que nous faisons VOUS assu 


coûtera peu de chose et vous évite- 


Je puis vous économiser de l'argent: 


215%, Portage -| V9, ve _ 
Ed. Montgomery | Banque Montréal 


Sotrs: lundi, mer- 
credi et saniedi jusqu'à 9 heures 


Huile deSanctuaire 


Far Hs 3 -Myes, Limitée 


F. BAILLARGEON Pepe PRE 


HEURES DES OFFICES 


Li. 
GIEUX A. L'EGLISE: QU; 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEQ 


* Coin des rues Lydia Ban- 
natyne. L'église paroissiale de 
tonte personne fe langue fran- 
-Caise de la ville de Winoipeg. 
Téléphone A 8870. 

R. P, Vézina, O.M.., curé: K 
P, H.-M. Brassard, O.M.1, vicaire. 

Messes du dimanche: 7 h. 30, 
5 h. et 11 heures (grand'messe). 
Vêpres à 7 h. 30. Menres sur 
semaine: 6 b. 45 et 8 h 30 


ne, 


au 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX À LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


, 


Mgr Jublnville, euré. Vicatres: ‘ 
y les ab Brunet et Bou- 
t. 


Merses du dimanche: 6 h. 15, 
h. 30, 9 h. et 10 bh. 30, Vépres: 
h. p.m. .Messes sur semaine: 
b. 15,6 h. 46 et 7 h. 40. 
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tations. Remédiez aux petites défec- ! 


en 


de Peter oviadiibiles, incen- 


dies — Agence de voyages 
176, ave. Provencher, À ve she 
Téléphone N 
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ro ARS 
137, RUE LOMBARD 


Est du Grain Excha 
= Tél. À 1961 


RAOUL, DESPINS, 
Mécanicien en chef 


Nettoyage d'automobiles 


